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AVERT ISSEMENT. 


Comme le Ve. dialogue contient des 
faits qui paroiſſent peu probables, Vedi- 
teur s'eſt adreſſè au ſergent Whis/erfelds 
pour ſavoir de lui ſi fa narration &toit 
exacte. Le ſergent qui, par état auſſi 
bien que par Ccaractere, eſt un homme 
grave, fut choque de voir les particula- 
rites de ſon ambaſſade preſentees d'une 
maniere ridicule z; il ne conlideroit pas 
que le ridicule venoit des choſes & non 
de la tournure ,' & que Phiſtoriea le plus 
ſimple , (fut-ce meme N. Tindal) qui 
raconteroit les faits tout bonnement , pa- 
roitroit plaiſanter. Le ſergent ſe plaignit 
encore qu'il y avoit de Pexigeration. — 

Mais — Mr. Panſinouzer ſatisfit a les plain- 
tes en lui faiſant obſerver qu'il n'avoit fait 
que donner a fa narration le ſtyle & Pac- 
tion de Pepopee , &c. — Sur cela IWWhis- 
kerfeldt qui au fond n'etoit pas mècon- 
tent da role qu'on lui faiſoit jouer, hauſ- 
ſe les Epaules , prend fon briquet, fait 
du feu, allume ſa pipe, & s'en va en 
ſouriant & en pouſlant des bouffées de 
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INTERLOCUTEURS 
DE CES DIALOGUES, SONT 5 


I. I MPE R. DE HO... .. 
LIM ER. DE RU... 
LEA nin Thebes: 
EPHRAIM, Baron de Joppé. 
LE SERG ENT , Wiskerfeldt — ambaſſadeur 
UN PHILOSOPHE ( moderne. ) 


UN G EOGRAPHE. 


LE ROI DEO. , de temps en temps. 
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LE PARTAGE 
| DE LA 


DIALOGUE XL. 
INTERLOCUTEURS, 


LInetrataice-RemE DE HO. 1 
L'IuPRRAT RICE DE RU..... 
Le ROI DE Px..... 
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LE ROI DE 8 


H bien, Meſlames „ qui nous fera 
un manifeſte pour colorer d'une ap- 
parence d'&quits aux yeux du public, une 
conduite qui wa gueres reſpectè ce que 
les hommes appellent juſtice. 
Un tel manifeſe, (n allez pas rire, 
Meſdames; | Car la matiere * fort. 16- 
3 


* N 

— 2 

EL of ent fon LMS > x; 4 * * 8 

: $a . e rr eee ee. — a 4G 
r 


NY 

rieuſe, un tel manifeſte, dis - je, n'eſt 
pas une choſe ſi aifce que vous paroiſſer 
le croire. Sg 1 8 5 
Il demande un genie inventif. Il n'y 
a qu'une violente operation de chymie 
politique qui puiſſe faire diſparoitre les 
contradictions. Cet art magique par le- 
quel Poptique , a l'aide d'un changement 
de couleurs, fait illuſion aux yeux, & 
realiſe des fantomes , ſeroit ici d'un mer- 

veilleux ſecours. 
Je ne penſe pas que le monde ( quel- 
que avance qu'il ſoit dans Page d'or de 
la philoſophie & de la liberté) ſoit encore 
aſſez parfait pour entendre, avec quel- 
que patience , Pexpole ſincere & complet 
des principes qui nous dirigent , & des 
vues que nous nous propoſons. Il eſt vrai 
que la vertu weft pour les rois qu'un vieux 
fantome qui bientòõt meme diſparoitra to- 
talement; mais le peuple tient encore a 
un reſte de prejuges ; & on n'a pas en- 
core reuſli a abolir entièrement Puſage de 
rendre quelques foibles hommages a cette 
antique deefle qui depuis long - tems a 
perdu fa balance & ſes poids. Nous n'a- 
vons pas uſe de grands detours dans nos 
procedes; mais ici il eſt beſoin de pru- 
dence & d' adreſſe, il faut meme laiſſer 
ſubſiſter un air de doute en preſentant 


nos principes. II ne faudza pas manquer 


ſemble- t- il pas voir une tr 


Comment 
elle de prétextes pour colorer nos pre- 
tentions & nos procedes, & de plumes 
pour les faire valoir? Berlin w'eſt il pas 
le entre de la nouvelle philotophie ? Vo- 
tre académie ne renferme- t- elle pas des 
ſophiſtes habiles qui a force decrits puiſ- 
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d' employer ces vieux termes d'art, juſti- 
ce, libertè, humanité, patriotiſme , quoi- 
que ces Ctres imaginaires ne doivent faire 
qu'un perſonnage muet dans la tragi-co- 


medie que nous donnerons au public. 


Pour parler fans figure, ce marifeſte exi- 


ge des talents peu communs; & je ne 


connois pas d'écrivain aſſez habile pour le 


dre ſſer. 


LE ROI DE POL. . . ( derriere le rideau.) 


O Dieu ! quel projet meditent cet hom- 


me & ces deux femmes? Comment ſe 


trouvent-ils enſemble ? — Ma foi, ceſt 


une rencontre bien bizarre! Voila un 


mélange de ſympathie & dantipathie bien 


capable de cauſer de la ſurpriſe , ſi nous 
n'etions pas venu à un temps ou rien ne 
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doit plus ſurprendte. 
Quelle avidité dans de Ne 


leurs? 
urg. vi RU. 


V. Majeſte manqueroit- 


A 4 


r. 
n 
1 455 \ | 
WET: Ig 0 
* * VA by 43 * ” 
* 5 of . 


— — 


PS. 7 
+ * 


vom 


= V4 l Pp: & x = 
—— _ ER. 4 ##-. Go — 
9 — mn Dyna. 2 . 
— 


ee. 


: — 


g * * 3 ry <4 Wo 0 = - 
2 |. Ws wins = = - ED 
—_ a N 2 2 2 — E 


upe de vo- 


LE ROI DR POL... . .( derriere le rideau.) 


EET ls 
ſent entrainer les hommes dans leurs prin- 
cipes, tandis que de notre cote nous 


emploierons la force des armes pour les 
contraindre d' entrer dans nos interets. 


Eſt· ce bien Catherine que jentends par- 
ler le langage d'Iſabelle? Oui, — fur ma 
vie, — c'eſt elle. 
ILE ROI DI PAR... 


Ah! Madame, Berlin weſt pas ce qu'il 
étoit, il y a quelques annees. Tous mes 
genies, mes philoſophes ne font plus. La 


mortalitè, la famine, Pepee les ont enle- 
ves ; d'autres dont Parr de la cour altéroit 
la fante , & peut etre Peſprit, ſe font re- 


tires en diffirents pays. Maupertuis n'eſt 


plus le preſident de académie. Il nous 
elit été d' up grand ſecours dans cette oc- 
caſion. Il entendoit ſi bien a ſoutenir un 
paradoxe. Il avoit commence avec opium 


quelques experiences ſur la nature de Pa- 
me (D. Cela auroit pu lui ſervir a ima- 


Liner un nouveau ſyſteme ſur le juſte & 


Pinjufte , qui nous eut été d'un grand 


(*) La folie de Maupertuis ſe fait remarquer 
dans diff rents endroits de ſes ouvrages. Il a 


fort ſcrieuſement propoſe à Vacademie de Berlin 
de faire avec l'opium des experiences fur Pame. 
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uſage. Mais le pauvre diable eſt tombe 


malade a Baſle, & y eft mort en chre- 
tien; c. a. d. (vous m'entendez bien) 
gut il eſt mort avec ſon bonnet de nuit. 
Wolf (dont la philoſophie volumineuſe 
renferme tant de choſes, & en explique 
ſi peu, qui a traité dans la forme geome. 
trique des preceptes les plus ſublimes ſur 


Pobligation morale, & des fonctions les 


plus baſſes & les plus de goùtantes de la 
nature (*); Wolf, dis-je, auroit eu bien- 
tot enfante une ſuite de cinquante mille 


propoſitions pour convaincre les Polo- 
nois que tout eft bien... Tai fait de ce 
volumineux Fps uf un baron; — mais 


il weſt plus, — il eſt devenu monade (). 


L"IMPER. REINE pe Ho. 4 LIMP. Dr Ro. 


( 4 voix haſſe.) 
Que ret dire? — Ma frour de Moc 


covie , dites-moi un peu ce que < 'eſt qu. 


une mona de. 
LI u PER. DE We... 


8 
4 


En verits ö ma enn je wen ſais rien, 


0 +) Voy ez le ah de "officio & FEE RAY 


rand; ventrem dans le traitE qui porte pour titre ls 


Oeconomica . | 

(+) Les monades . & ns la philoſophie ”- 
LPT & de Wolf 3 lobt les elements & tous 
les Stres. | | | 
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Nous avons pas de ces choſes- 1a Peters- 
deurg, ou au moins je Vignore. 


| I. E ROI DE PR. 
Je le crois bien; Ceſt trop fin pour 


votre climat. — D'ailleurs, elles ne font 
ni matiere ni eſprit; elles n'ont point d'e- 


tendue, & ne peuvent pas ſe diviſer; 
ainſi je ne penſe pas que vous vous en 
ſouciez beaucoup... Mais laiſſons- la ces 
bagatelles. — Qui trouverons-nous pour 
notre manifeſte ? 


LIMPER, DE Ru. 1 
81 vous aviez le marquis & Argens, 5 on 


le comte Algarotti ils. 


1 12101 DE PNA. 
Heélas „ils ſont rentrés dans le TY A 
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du ce qui revient au meme , ibs {ont reu- ' 
nis a la ſubſtance univerſelle, La trompette 
de la renommee a fait retentir quelques 
ſons en leur honneur : mais leurs cendres 
peuvent - elles y tre ſenfibles ? — Ne 

nous | arretons pas plus long tems ſur 
catte réflexion; il 4 


y a un certain temps 
de la vie ow elle weft pas agreable.... 
P-ailleurs fi ces grands genes vivoient 
encore, ils ne nous ſeroient pas d'un grand 
ſecours; car ils toient imbus de ces vieik 
les idées Thounzar » de provite de deco- 
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d'un grand merite. 


rum qui, dans le cas préſent, auroient 
fait Echouer leur eloquence & leur ſub- 
tilite ... . Vous oubliez, Madame, & 
vous auſſi, Madame, vous voulez oublier 
que notre projet eſt tout neuf, qu'il n'y 


en a jamais eu de ſemblable dans cette 


partie du monde, parmi des nations civi- 


lifces , ou parmi des princes reputes tels. 
— Qu Alexandre, lorſqu'il s'empara des 


Etats de Porus, Pompee & Cetar , lorſ- 


qu'ils detronerent les rois de l' Aſie, cou- 


vrirent leurs brigandages d'un air de di- 
gnitè, qui ne fe trouve pas dans notre 
procede. Ils wont pas, 1 1 mieux rèuſ- 
ſir dans leurs projets, 


deileins dans le moment ou ils devoient 


les executer. Cependant Alexandre, Pom 
pee & C6iar, ont été regardes dans toute 


la poſterite , comme des fieaux du genre 
humain. E 


Ainſi il n'y a pas moyen d' employer, 
pour nous juſtifier, les viel principes de. 
quite & de juſtice repandus dans les ecrits 
d Algarotti, quoiqu'a d'autres Egards ce 


ſoit un homme de gout , fort Eclaire , & 
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ait preceder des 

proteſt:tions d' amitiè, de bons & tendres 
ſervices, qui ne fuſſent, dans le fond, 
que des pie ges, ni des traites ſolemnels 
qui renfermatlent une renonciarion a leurs 
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LIM PE R. DE Ru... 
Voltaire vit encore. 


LE ROI DBE PR. 


Oui , mais il ne ſeroit pas notre af. 
faire; car il ſeroit ſans doute pour notre 
minifeſte , comme il a fait pour votre hiſ- 


toire de Ruſſie; il ne manqueroit pas, 
ſuivant fa coutume, d'y mettre de fauſſes 
citations; & nous ſerions expoſes aux cla- 


meurs des critiques & aux murmures des 
Polonois. 5 

Ce qu'il nous faut ici, c'eſt un certain 
nombre de paſſages obſcurs tires des mo- 
numens les plus tenebreux de Pantiquite , 
qu'on lardera de quelques maximes de la 


nouvelle philoſophie. Le meilleur ſervice 


que Voltaire pourroit nous rendre, ſeroit 
d'employer la plaiſanterie. — Il egaieroit , 
par quelque fiction, Thumeur auſtere des 


ſpectateurs indignes d'une auſſi etrange 
ſcene. Car je goüte fort Popinion d'un 
Philoſophe Anglois gentilhomme (*, qui 


diſoit que le ridicule eſt la pierre de touche 1 


de la _verite , & qu'une cauſe triomphe | 
toujours aupres de la plus ſaine partie du | 


3 * L'ingenieux & Elegant comte de Sch aſtes- 
"bury > qui ne preyoyort pas qu on feroit un pa- 


reil uſage de ſes maximes. 
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( 1 
public, quand elle a les rieurs de fon cdte. 


Mais Voltaire actuellement ne fait plus 


BE tw 


rire qua demi; & les ris qu'il excite font 


moins l'effet de ce qu'il dit; qu'une re- 
connoiſſance de la part du public, pour 
Pavoir fait rire autrefois (f). Il a ſurvè cu 
à ſon influence. Car il ne ceſſe point de 
faire ge mir impitoyablement la preſſe pour 
des productions imparfaites qui ſentent un 
eſprit epuiſe , & ne te ſoutiennent que par 
fa reputation anterieure. On eſt excede de 
ſes plaiſanteries fi ſouvent repetees fur les 
juifs, les moines , la ſuperſtition, la per- 
{ecution, la providence , & tant d'autres 
objets. D'ailleurs ce fat a affecté depuis 
quelque temps des ſentiments d'humanitèé 
& de commiſcration qui le retiendrojent , 
$1] vouloit juſtifier le partage du royaume 
de notre frere Poniatowskt. | 
LES DEUX REINES (enſemble). 
Ce partage eft-il donc un crime ft 
horrible? N erben. 
LE ZQL.NEFR,..... | 
Ou & non; = C'eſt ſuivant qu'on en- 
(tt) Il eſt à propos d' avertir le lecteur que le 
roi de Pr. qui parle ici, eſt de tous les ſouve- 


rains de notre temps, celui qui aime le plus 4 
parler, & qui a le plus de connoiflances. 
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viſage la choſe. Oui, fi on en juge par long 
les vieilles notions. non ſi on la conſidere je ſer 
avec le teleſcope de la'nouvelle philoſopbie. cette 
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Vous nous obligerez beaucoup d'entren le n 
dans quelque detail. (4 part) Voila un d'un 
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Etrange homme. 
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. Il ſemble, Meſdames, que vous perde tous 
BY de vue le point de la queſtion. II s'agit pret 
| de prendre ce qui ne nous appartient pas, mun 
9 — ds le prendre par force, & de garder Rier 
| néanmoins les apparences de la juſtice en qua 
. obtenant d un fantome de diete nationale part 
| un decret.en notre faveur. Nous ſaurons què 
* dien determiner les ſuffrages en la faiſant mec 
* inveſtir de gens armes, & en menagant 
{ny ceux qui $'y trouveront de la famine, de 
ua priſon, & de la mort meme, gil en 
HS eſt beſoin — Je vous ai deja dit que no- 3 0 

f tre projet eſt tout neuf. Mais comme il app 
nous eſt fort avantageux, & que toute ima 
ma morale ſe reduit à mon propre inte. © plu 
SEM ret, je ſuis bien content de ce que nous ſent 
4 allons Vexecuter. Pavoue que, ft on con- 2 © 
. ſulte les vieilles notions , notre projet eſt e 
Re injuſte, violent, barbare & abominable z du 
=_ i | Favoue auſſi que ces notions ne font pas cla 
\ Aces a effacer. Moi-meme qui, depuis Eur 


e 
AQ. 
o 
—— 


1 
1 „%% 0 
Þ — 


* n 8 Shes * r le- r PS; 7 ge air ITE? . N — _ hs Ca ER $M 8 N N 852 S 2 4 
OO PR IS OO PRES Co IS wr 9 cog IN th IE Se ITS ꝗ— Dries ood a WIE HONG, % a a 
N 3 Wy. 8 1 H 2 8 N F N F7 2 — . 3 5 I * „„ bars « % 5 * — A I . 2 
. 3 1 * i - '*» = x oY , . te a BL 4 1 * FI ng. TE 22 We — 8 ys c N RN * — Ia n : 
J ” * . 8 8 5 2 er * . . * 4 : 5 - 
. . n s 0 


long- tems, me ſuis defait de ces idées, 
je ſens encore quelques picotements dans 
cette fibre irritable tur laquelle ma nour- 
rice & mon chapelain onc fait de frequen- 
tes impreſſions, & a laquelle ils donnoient 
le nom de conſcience. Mais au moyen 
d'une doſe de la nouvelle philoſophie , 
faivant la recette de David Hume, d' Hel- 
vétius ou de Diderot , je fus ceſſer le 
ipaſme. Notre projet fronde ouvertement 
tous les prejuges de education, les droits 
pretendus de l'humanité, & le ſens com- 
mun il inſulte a la patience des hommes. 
Rien, à la premiere vue, de plus cho- 
quant que de priver un ſouverain dune 
partie de ſes Etats , ſans autre pretexte que 
quelques expreſſions douteuſes renfer- 
mees dans de vieux parchemins , & des 
pretentions auxquelles on a renonce par 
des traites les plus ſolemnels, les plus 
precis & les plus recents. 1 
Ce mepris pour ce que les fanatiques 
appellent ciel, pour la juſtice de cet etre 
imaginaire que les mortels continuent 
plus ou moins a reſpecter, & pour des 


FF ſentiments dont le commun des hommes 


a cru de tout tems reſſentir Vunpreflion 
ce mepris, dis- je, eſt d' autant plus cho-— 
quant, que tous trois, nous avons dé- 
clare depuis peu que nous mavions au- 
cune pretention ſur les poſſeſſions de notre 
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frere Poniatowski, ni aucun deſſein de 4 


nous emparer de la moindre portion de 
ſes Etats. — Je m'apperęois que cela vous 
fait friſſonner. — Je friſonnerois comme 
vous, ſi la norvelle philoſophie n' toit pas 
venue a mon ſecours pour me debarrafler 
de ces vieilles opinions, O Pexcellente 


chole que la nouvelle philoſophie! — En 1 : 


avez-vous une idée juſte, Meſdames? II 
eſt ficheux que nous ne puiiſions pas em- 
ployer dans notre manifeſte ſes termes ex- 
preiſifs & elegants , & qu'il faille avoir re- 
cours au ſtyle des negociations qui eft {i 


ennuyeux, fi ſcholaſtique, ſi rebutant. 


En veérité, Sire, je ne ſais preſque len 


de cette nouvelle philoſophie; mes litterati 
tiennent encore a la philoſophie du XIV 


ſiecle, qui eſt recommandable, parce que 


c*6toit la philoſophie des ſaints, des mar- 
tyrs, des monaſteres. Elle tire une partie 
de ſon merite de Pobſcurite venerable dont 


elle couvre ſes maximes; obſcurité qui | 
rend fon autorite facree & reſpectable aux 
yeux du peuple. — Mon fils Pemp. & le 
dic de lol. ont appris dans cette philoſo- 


phie bart de gouverner. Ils ont ſubi un 
examen public en preſence de la cour & 


des miniſtres étrangers, dans lequel le be- 
nit pere Pagenſteker les a interroges fu 


J 
es quiddites , qualites , quodlibtiques , ubi. 
4 uites , verite, unite, & ſur les formes ſubſ. 
Fantielles. Vous voyez a prelent les fruits 


rous 
80 ' une {i heureuſe education. 

pas "LE ROT'DE'PR..:., 
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En Eutre un page de leſcalier derobe. 
em- 3 
s ex- Sire, il y a une perſonne qui deſir Ire 
ir re- woir audience de V. Majeſté. 
elt ft > „ 
nt. * 

4 Quieſt-ce? Seroit-ce le geographe avec 

Ma nouvelle carte? — C'eſt un pauvre hom 
rien me, je ne Paime pas; il a la conſcience 
zerati ſi timoree , qu'il trouve par- tout des dif- 
XIv 4 ficultés. — Cet animal-la ne peut pas ſe 
que perſuader qu'il ne fait que la fonction d un 
mar- Feagropbe & non celle hag theologien.. 
dont } ; 
£ qui | | Vous me 3 , Sire, ce n eſt | 
e aux pas le geographe, — c'eſt le vieil Ephraim, 3 
& 1e Paron de Joppe 5 Mi deſire parler a V. 
loſo- Majeſte. 
ur Se L E ROI DE Fa... 
zur 
le bé- 4 Avec votre permiſſion , Meſdames.... 
6s ſue | Ephraim ne vient pas pour rien. — II eſt 
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queſtion Gargent. — Et Pargent eft la ba 
ſe des negociations, comme il eſt le nerf 7 


de la guerre. — Pour vous, ma ſœur de 
Ruſſie, vous avez un ſecret merveilleux 


"= x 
£ 


de tirer de Vargent; on diroit que vous 
faites uſage de la baguette divinatoire; 
perſonne n'y comprend rien. On ſeroit 
tente de croire que vous avez decouvert 2 
la pierre philoſophale. — Pour moi j'ai 
beſoin de recourir a des expedients..... 
Ephraim eſt ma pierre philoſophale. Il eſt 
certain que cet excellent Iſraclite a un 
talent admirable pour circoncire les diffi- 
cultés & les ducats. — Entre autres il a 
invents un moyen de faire qu'un meme 
ducat paroiſſe double quand je paye, & 
ſimple quand je le regois en payement. 
l feroit un excellent tréſorier, sil ne- 
toit pas arrete de tems en tems par des 
{crupules... . Mais il m' attend; & peut- 
etre ſon temps eſt- il prècieux — Avec 
votre permiſſion, Meſdames. — Je reviens 
n 1 
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DIALOGUE II. 


[1NTERLOCUTEURS, 


LES DEUX IMPERATRICES. 


L'I MPE R. DE 1 


\ ET homme weft-il pas ſingulier ! — 43 
| 5 Qu'en dites - vous, ma ſœur? — vw 
, Vous avez Pair reveur , ou plutot il 
& dans votre air quelque choſe qu'on ne Au- u- 
* roit trop demeler. — Il me ſemble apper- N 
cevoir qu'il vient de ſe paſſer en vous un N 
TG comber entre le remords d'un c6te, & 
4 Wrabition de Pautre , mais que l' ambition 
Fa 5 non {ans avoir efluye un rude. __ 
choc. 5 ä 2 


LI MPER. DER UE... 
Et vous, votre pouls eſt-il tranquille 2 


N' avez vous ſur tout cela ni remords, ni 
| Inquierude F | 


tit. Dy Ho... 


Commencez je vous prie , par repondre 


a ma queſtion ,  ealuite Je een a la 


Rötre. 
IA 1 


5 — W 2 
N 


6 | 
ALB! 
'F! | \ 
by 
1 
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— — 


— 
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que dans toute PEurope , on nous regarde 


os FO - tt. Eo” mm aA p_ — 
on * W 2 — = 
— > 
N 4 — * F * 
_ ” * * . -L 9 . 
— * a — ”» = 
e — . - 
— * — 2 1 Fu * 
— " . 
— - * * ” _ * 
2 "= Ca . _ a - 12 K —_ 8 
1 6 . — 2 7 
— 
v — 2 2 
- — — 
— — —-— 2 - . 


de la gloire, — & il wy a pas moyen d'en 


& a moins de tenir une conduite &gale & 
bien ſoutenue. — Je vous avoue que je 


dans ma conduite des contradictions qui 1 


( 20 ) 
L'IM PER. DE RU. 


Pour vous parler franchement, je crois 


comme des folles & des dupes qui fe laiſ- 
ſent mener par le nez. Nous aurons bien 
de la peine a ne pas paſſer pour des imbe- 7 
cilles; & ſi nous reulliſfons ce ſera, i 
peut- etre, pour hw des reproches plus 

déshonorants. En un mot, il faut que 
nous nous attendions à cette alternative, 
ou de faire rire a nos dépens, ou d' en- f. 
courir la haine du public. Fi. — Fi.— 
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T' ER. DE Ho princi 
Eſt- il poſſible, ma ſœur? — (A part.) avec 1 
Ma foi, elle rougit. Je la croyois depuis volt 
long- tems guerie de ce foible. y Lon 
* 2 Philoſ 
ntir 


UIKPER. DBYE.RU.....' MM 
Ecoutez, ma ſœur; un rien vous fait 
rougir. — Pour moi il y a fort peu de 


choſes dont je rougiſſe. Pai fait aſſez de Ma 


progres dans la philoſophie pour tre au- Mi 
deſſus des remords. — Mais j'ai la paſſion 


acquenr ſans quelque wpparence de vertu, 


ne ſuis pas tout - a - fait tranquille. Il y a 


hf 
" 


1 (21 
Peffraient pas beaucoup ma conſcience . 
mais qui me font trembler pour ma repu- 
ation. 
1 Os je vous prie, le perſonnage 
ue je fais actuellement avec mes pꝛincipes 
ma conduite paſlce. 
Je me ſuis declaree d'abord la protec- 
Fice de la republique de Pologne: je me 
is offert comme une tendre amie animCce 
par des ſentiments d'humanite , pour ap- 
1 ; haiſer ſes troubles inteſtins , faire ceſſer ſes 


Qiviſions , & retablir fa proſperite. AQtuel- 


chirent juſque dans les parties ou reſide le 
principe de la vie. — Pai partage laproie 


- 


__ evoltantes. — Tout cela eſt - il fort joli ? 


Kntir quelque remords. 


| fait LIM PER. DE 3 
u de 1 
z de Ma ſceur, qu'e eſt-ce que cette nouvelle 


au- 4 Whiloſophie dont on parle tant? Si je ne me 
lion 
den 
ertu | 
le & | 
le je 
152 
J qu] 


Peiſme. 


Et comment? ...... Ah!.. Oui 
quelque choſe comme cela. — Mais Vathe- 


wo "yy 
9 8 


De 2 


y . 
2 + — N 


ment je ſuis un des vautours qui la de- 


ec une indifference & une inſenſibilite 


Non certes. — Auſſi nonobſtant toute ma 
Philoophic ma conſcience me fait - elle 


1 ompe , elle re emble N a Va- 


L'I M ER. Dr N | : 


* — . — 


622) Ig 


iſme eſt un terme uſe. Il eſt odieux aur! 


8 

* W 
3 
£0 $\ 
; [yp \ 
„ 


- „ . 15 { 
ſimples, quoiqu'au fond, il ne ſigniſie 
qu'une maniere de penſer libre & degage: 


de toute gene & de toute entrave. ma 
LIM PER. DE Ho. que 


Ma ſceur , voila qui eſt ſurprenant.— 
Vous me ferez plaiſir d'entrer dans que! 


que detail, = _ 
we | J. 


lettre 
que 


Je ſais encore trop novice pour pouvoi: 
vous donner les eclairciflements que vou recu 


demandez. Jen ſaurai davantage , quand de ci 
Diderot ſera a Petersbourg. — Notre fret: polit 
de Prufle eft parmi les nouveaux philo princ 


ſophes un des plus hardis pour la ſpecula. vé ut 


tion, & le plus habile pour la pratique; déme 


. . / | ©. - 3 
ainſi il eſt plus en état que moi de vous act 
mettre au fait de la nouvelle philoſophie. ſes 
occupe actuellement Ephraim a mettre eis eul 


pratique une de ſes plus importantes maxi qu' 


mes. C'eſt a cette philoſophie, aidèe, a 11» cut 


verite 1 d'un genie guerrier & d'un eſpri 2 — 


_ Eleve, qu'il eſt redevable de l'accroiſſe D que 


ment ſi rapide de ſa puiſſance & de ſe» — 
Etats , au point qu'il eſt actuellement s vie 
terreur de ces memes puiſſances qui falg> ver 
ſoient trembler Europe. Ns laſt 

2 N J poſ 


i 


= \ 
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9 LIMP E R. D x Henne 


age: Ma cher ſœur, vous ne faites que piquer 
ma curioſite au lieu de la ſatisfaire. Je 
n'en ai que plus d' impatience d av ir quel- 


t. du opere des merveilles. 


0 
j 1 FTE 


11 APE R. DE R wv. 2 © © © 


Je ſuis en état, ma ſœur, de vous en 
donner un echantillon, au moyen d'une 


1 


525 
n 

= 

We 


5 
— 
17 
4 
< 


lettre que Pai regue d'un de ces hommes 
* 2 


Uuvon "54 
vou recueillir quelque lambeaux ſur la maniere 
ſuand de civiliſer les hommes & ſur Peconomie 


2 


free politique. Il me donne avis qu'un des 


p hilo principaux d' entre ces philoſophes a ache- 
ecula. ve un livre dans lequel il entreprend de 
demontrer » qu'à proprement parler, les 


1 


ige; 


by. . . 
vous actions des hommes ne ſont ni vertueu- 


hie. ||| R » ſes, ni vicieuſes ; — qu'une action vici- 


tre cl 
mai qu'une jambe caſſee; — qu'il my a au- 
, Ah cun merite a ètre pienx & reconnoiſſant; 
eſpriſ — qu'en general la foi eſt une folie; — 
roiſſe v que la divinit eſt un mot vuide de ſens; 


de {> — qu'il eft impoſſible de prouver une 
» vie à venir: enfin que la juftice eſt une 


ent | 
ui fai vertu faFice qui ne peut exiſter hors de 
(> lafociets civile, & qu autant qu'on ſup- 
r pole des loix arbitraires qui ne ſont ap- 


0 


8 1 que teiture de cette nouvelle philoſophie 


que Jenvoie dans les pays Etrangers , pour 


s euſe reſt pas plus defectueuſe moralement 
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ciete civile. Comme donc noWwavon; F 


tice, ne peut pas nous obliger dans nos 


oui — 1 ar bend 5 de ces maxi 
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> , puydes que fur la crainte des peines ( +). 
„Cette derniere maxime eft très- favorable 
» a notre ſifteme politique; car les fouve- 1 
rains font entre eux days Petat de nature; 
ils ne ſont point lies par les loix de la ſo . 


rien a eiperer ni a craindre de notre frere 
Poniatowski, la juſtice, cette vertu fac. 


traites ; & notre ſyſteme de partage ne 
peut pas la bleſſer. ® 
L't MPER. DE H 91 55 f 5 t 


mes. Mais je me ſouviens auſſi qu'elles one E: 
conduit au gibet ua pauvre homme J qui I 
$1] $en fut tenu aux anciennes maximes iN 2 
auroit pu vivre honnetement & agréable os 
ment. C*etoit un jeune homme, ſecretair KF BIR 
du baron de Maurenbreekery. Il avoit ſou Fun 
vent entendu dire a ſon maitre ( lorſqu'i bom 
Etoit a table „& apres avoir expedie di a. 
raſades de vin de Champagne) qu'il n "a 
a point d' autre divinite que la nature, | 4 po 
it 

quelle eft aveugle, ſourde & muette ; -F. - : 
que Punivers weſt qu'un amas d'atome be 
EY 4 Þas | 

(#) ewes le traits ſur ba nature une pi bien 
blié d abord en 1739, par Noon; & dans la ſui ar c 

| ſous une autre forme, dans les Efſais Fh Tf r de 


(25) 


ge de cercles entrelaces les uns dans les 


*)\ © 
(2. gutres; que le mouvement wa point d' au- 
. 1. cauſe que les quatre toutes puillantes 
ture; HEE du mot nècelſſité ...; que la juſtice 
10 0 le jugement a venir font des fantömes 
\ Wnagines par les politiques pour effrayer 


e peuple; a peu pres comme un payſan 


{ = i 
x eu- noire pour faire peur aux cor- 
Þcilles & les chaſſer de ſon champ. — La 


0 
d 
* 


_—— 
= 


gouvre un biton d'un uniforme & d'une 


te remplie de ſes legons, il s imagina pou- 


Foir aiſement echapper a la juſtice & au 


Waitre ſe croyant bien a couvert par la 


Hourreau; il ouvrit donc la caflette de fon 


uy z ouvelle do trine ; ; mais il fat arrete & * 55 

es on u conformement a Pancienne. 
i Pendant qu'il étoit en prilon, les re- 

„qu hords de fa conſcience & les horreurs 


cames 
reabley 1 ng 


uellement. Il efpera trouver qu Th 
retard Il eſpera trouver quelque co 


Plation dans les Evangiles nouveaux d' Hel- 


it ſou 
Ir { with 91 Fas Diderot & autres : ; i ſe les at ap- 
ie di ail brter. Mais toute fa conſolation le rédui- 


a ceci.: » qu il auroit du etre circonſ- 


dune mort prochaine le tourmentoient 


1 4 

= 4 pect; — que dans le cas ou il te trou- 
W WM voit, il deyoit ſouffeir en h&ros qui mé- 

acorn WF priſe le monde préſent, & wen craint 

851 | pas un autre. . .; que peut etre il ſera 

ine , vi bientôt ancanti. © --- Ce mot peut-ctre 

s la ſuu car ces tiges ne pouvoient pas lui don- 

Fig f 


br de cerdtude ) augmenta les terreurs 
B 


* 


64 9 
de ce malheureux qui mourut dans de 
angoiſſes mexprimables. 1 


L'I MP E R. D E U 


Cela peut bien arriver quelquefois. — + 
Mais vous favez , ma ſœur, que ſi le peu | 
ple court quelque riſque en ſuivant le; 
nouvelles opinions, les ſouverains won * 
rien à craindre de pareil. Leur puillance 
les met au deſſus des loix & de la crainte 
da gibet. Ainſi nous en avons tous les 
avantages , ſans avoir à en craindre les in © ut 


ITE. 


a. Ev hom 
— . ̃ ² 
* 3 1 


. 
FY 


convènients. 2. co 
| | | n'a! 


Pour vous parler franchement, Pavou: $329: 
que je deteſte cette nouvelle philoſophie ; J. 118 
Gar {ans compter qu'elle eft contraire «© 
Pecriture ſainte , quelle horreur | elle de. I 
trait la croyance du purgatoire , Pautorite WY 
de la tradition, & Viataillibilue du ſain lat. 
JJC». 354.1008 
''ailleurs, je puis m'en pafſer. Pai ons C 
fans elle, un moyen de juſtiher ma con 
duite. Les jeſuites entendent aulit - biet 
que vos philoſophes à calmer les terreun 
de la conſcie ce, lorſqu'elle eſt trouble 
par les idées de jrftice & dequize. — Daa f 72 
le cas ou, par une politique mal entendue MF 
la ſociété viendroit a etre dstruite, p 4 
deja penie a retenir quelques-uns de fe 

ts, TE oa ke. 


wo 
den Þ 0 27) 
Plus dignes membres pour diriger ma 
2 Eonſicace. Leur doctrine de la pr 06ahi- 


3 lite a, ce me ſemble, au moins, quant 
Ala morale, une grande affinite avec le 
Tepucilme moderne. Ce matin, un de 


6. — 


© le. ces R. Peres me diſoit (fa main venera- 
ron Ple humblement poſte ſur fa poitrine) 
lance! 4 wil wy a point de queſtion dans la th&o- 
anc 8 ogie ou dans la politique ſur laquelle on 
s on De * diſputer longuement de part & 
es in G'adtre, & que cela ſuffit pour donner a 


7 1: Sen VR une entiere liberté. Il n'y a, 
m'a- t il ajoute , d'excepté de cette regle 
8 2ncrale que les dogmes de la tranſubſ- 
avou tantiation & de Pinfaillibilite du pape, & 
wie i y origine divine des jeſuites, — Or rien de 
tire & 1: nie que n de cette maxime. 
le del L'bereſte des dididents de Pologne, 
Morite 4 Forthodoxie plus que douteuſe du roi 4 
fa ; Piatowski, PStat miſcrable des peuple 
bu un tel gouvernement, la er 
TP a Cracovie avec mes Etats d' Autriche: 
a con Loutes ces conſidérations me donnent 
- bien 3 n droit plus que probable tar le territoire 
gui doit me revenir par notre partage. 
| Je pourrois aatli faire a mon titre 


NN 


ia 4 & i <- un 1 


e Convert ou a  exterminer "oy dare ie es 
f * te qai ne peut s'executer qu'en me met- 
3 6 Fant prealablemeat en poll. on de leur 


B 2 


„ 
*I MP ER. DE RU..... 


Avec de tels arguments, vous pourriez pi 
pouſſer vos pretentions juſque fur mes 
terres; mais j aurai ſoin de vous òter toute 
probabilize , & meme toute pollibilite du 
Wees 133 F 


L'I MP ER. D E 8 


Ne m'interrompez pas. ..; je voulois 
vous entretenir des conſeils avantageux 
que m'ont donne mes ſaints directeurs, 
en s'appuyant ſur la doctrine fi commode % 
de la probabilite. Graces a leur indulgente 
condeſcendance, je wa point helite. a 
rompre avec PAngleterre , quoique le 
ſouvenir des ſervices genereux qu'elle m'a. ti 
voit rendus „füt encore dans mon cœur, 
ou au moins quoique je fuſſe bien convein # _ 
cue de obligation que j; avois a cette puil- t. 
ſance. — Par une ſuite de ces principes , # il ve 
je rai Epargne ni ruſes, ni artifices , ni Hr Pre 
pieges, ni tours de gonin, comme s'est! 
prime le peuple , pour duper la F rance; Inſem 
parce quia vous dire vrai, mon deſſein esc 
Etoit de laiſſer 1a cette maiſon qui eft ſur e qu 


le penchant de fa ruine. Quel ſecours pou 


; — / , . I 1 
vois-je efpercr , pour Pexecution de mes ls vie 


deſſeins, d'une nation gouvernée par u eme 


vieux gentilhomme en enfance dont toute £0 5 


rriez ; 4 


mes 
toute 


e du 


ulois 
geux q 


urs; 
mode 
gente 
3 \ 
ite. a 


lle le. 


m'a- 


O0Ehur * 


Want 
= 
T1 


of ne | 
8 ex Nos interets ſont reunis. — Nous pechons 
4 nſemble en eau trouble avec le meme 


ince; 
elſcin 
ft furl 


ar 0 


to ure, 
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4 y occupation eſt de faire du poudding (*) 7 


merite. 


tandis que ſes maitreſles & ſes miniſtres 
pillent ſes trefors , & s engraiflent du ſang 
Au peuple ? A quoi peut etre bon un allic 
Nui n'a ni argent, ni credit ? A peine a-t- 
zl un miniſtre paſſable dans ſon conſeil, & 
fans ſes troupes quelques officiers de 


LIM ER. DE Ru 


Sans doute que c'eſt par une ſuite de 


pes principes que vous avez fait un traité 


es le Turc, par lequel vous vous en- 


| KS à me chaſſer des bords du Danube 


.c aoique vous euſſiez deja 18 le lubſide 
pale (1). 
LIM ER. DE Ho 


Madame „ laiſſons ce dernier article, 
1 vous plait; il wen faut plus parler. — 
x preſent — nous ſommesbonnes amies,— 


Ancces. D'ailleurs je veux vous faire part 
e quelques réflexions ſur notre triple al- 


RN ance... Voula le roi avec ſon directeur... 


3 

of 

"i Is viennent ici Retirons- nous pour un 
4 homent. f 8 B 


(% Tout le monde fait que c eſt b Poceapation 
1 worite de S. M. T. Ch. 


qu'enſuite vous avez rompu ce aire, a 


econ. 


vous Wignorez pas qu'il y a des vaſes d 0, 


(zo) 


INTERLOCUTEURS, 
| LE ROI DE „„ Er EPHRAIM. 


— 


Mmmm 


3 
1 . 
Pas p 


1 F - 
LE ROI. Pour 


EY PHRAIM, voici mon plan... Ja Weux 


I. 


44 fait venir 400, 000 ducats de Hol-TFema? 

lande; je veux que vous les faſſiez fondre Wivin« 
- *% 

pour en frapper de nouveaux, fur leſquek 


nous puriians gagner 25 ſous par ducat 


| Ecrivez au comte de Mals. . . ( i ſes ru # Ep 
ſes d'agiotage ne Poccupent pas trop) 


Pong 


* 


qu'il nous procure des guinees , ſur let We ne 


quelles nous ferons la meme operation Womr 


1 


— Quand il ſaura Puſage que nous et Pas 


voulons faire, il wen aura que plus de zeł ena 
pour bien faire la commiſſion. Derniére 


ment il m'a donné une preuve de ſes t 


lents, quand, affectant Pair d'un mini- 0 


tre rappellé, il a fait ſes ballots, comm] eſté 


$11 eut voulu partir, le tout dans le des xcel 
{ein de faire tomber les fonds, & de p:$KFom} 


cher à ſon aiſe dans Peau trouble du cha erte 


ge. — Il jouera fon jeu a merveule. ee" 
Quoique vous n'ayez pas lu Pevangile e le 


5 


"48 


9 Sa | 


3 EPHRAIM. 

38 Sire , le moyen que vous propoſez n'eſt 
7 Jas oraticable ; ; 1] eſt contre toute raiſon. 
Pour Phonneur de la ſynagogue , je ne 

\ yah Feux pas m'en meler, I eft contraire au 

Hol. 1 femar rha, — & meme à toutes es loix 
onore 4 wines & humaines. 

{quet: 4 | 


at, 4 


ſes ru Ephraim vous parlez romjours de loix.... 
rop ) $ongez donc que comme rot chrétien, 
ur lel e ne ſuis pas ſoumis à vorre loi, & que 


ration Womme roi philoſophe, je wen connois 
dus et . d'autre que la grande loi de la con- 
le zen : Fenance & de linter8t propre. 


rniére EPHRA1M. 
{es tay 4 


min: * Oh! plat a Dieu, Sire, que V. Ma- 


ommAY By devint roi des J 2” If Vous ſeriez un 


le del Excellent meſſie a notre gotit. Vous ac- 
de p. 1 Fompliriez parfaitement les propheties „ein 
1 chauſhhrettant des entraves aux pieds des princes 


te. | Weencils des menottes de fer aux mains 
ngil fe leurs nobles. — Pour moi je ne crois 


Cool . 


3 


pas que Barcocheba ni Cromwel (#) zien! les pl 
eu des qualites qui repondiſlent auſſi ad. iin 6 
mirablement que celles de Votre Wache Watio! 
a Pidee que nous avons du Meſjie. div 
2 ent 

Cela peut etre, Ephraim. — Mais | 0 res 
preſent il s'agit d' exe cuter mon plan don 155 
le but reſt pas de retablir le royaume Wit v. 
d'Iſraèl, mais de me ſervir d'un Liraclite 6 | la 1 
pout rempir mes coffres. Ainſi je veul Gio: 
que, ſur le champ & ſans delai , vou Mets d 
feſſiez frapper des ducats & des dallersf 8 Wiles 
Apres quoi vous prendrez votre habit de War vo 
velours noir, votre perruque noire a trois e 
marteaux, votre veſte de ſatin jaune, & Ment ! 
votre cravatte de dentelles de Bruxelles, al 
& vous partirez pour Varſovie. Vous j les | 


LE ROI. 


ferez circuler les nouvelles eſpeces ; je ® par 
vous donneral quelques compagnies de auen 
bouſſards pour aider la circulation. Lei pable 
ordres ſont donnes pour que vous ſoyer | I | 
recu dans le magnifique palais de Peve-® 
1 de _— Un juif ſur le fopha dun 1 


Irn 6 

Fe 
(*) Leti, dans la vie d' Olivier Cromwel , al 

que les Juifs frappes des ſucces Etonnants de cet 

homme hardi & entreprenant, chargerent quel. Lett. 

ques perſonnes a Huntingtonshire d examiner 44 Ry 

genealogie „& de faire des recherches pour ſa- q 


voir fi, de fagon ou d'autre, i ne de ſcendoit Pe 4 ne 
de la cxibu de] ada. * 


n 


3) 


aient f Es plus illuſtres miniſtres des Galilgens; 3 


| ad-. Mila de quoi donner quelque petite con- 
elle, „ 3 Nation à toute votre nation, & ce qui 
divertira pas peu quelques gentils. — 


7 * "* 2 


3 
Xs 
1 
123 


E „& puis le convertir en eſ- 
ces. — Si a Varſovie les Polonois veu- 
ht vous charger de folliciter en faveur 


128 1 
don: | 
aume 
achte 
veul 
vous! 
Merl 


bit de 
trol gagent à rien. Nous ne gocions preſente- 


> , & Ment ſur un principe qu'un poete Anglois 
elles - heureuſement dans ces termes : 
ous les promeſſes ſont des paroles, & les 


17 je ® Paroles ne ſont que du vent; par conſé- 


es de quent ce {ons deux inſtruments peu ca- 
Les pables de lier. 


loyer 3 EP HR A IM. 
Peve-* 


| Gun Y Irn verite, Sire, vous me perſusdlen 


Ka. de devenir philoſophe. 


el, ail LE ROI * Ps... 
= cet | | 
quel-f Cette maniere de penſer ne ſeroit pas 


4 A 
ner 9 s quelque danger pour vous, au moins 


zur ſa- 


Snack 1 [6 'agiſſoit de la mei tre en pratique; car 


* 


— EI 


„„ | am —— aha eu — — — + ao ghee e _ 


Jous pouvez cracher ſur le crucifix d' ar- 
ent que vous trouverez dans la chapelle 


la ville de Dantzik, voici une com- 
Gon ſecrete pour cela. — Je vous per- 
ets de leur faire en mon nom les plus 
J dies & les plus flatteuſes promelles. 
ar vous ſavez que les promeſſes ne m'en- 


ne vous met a Pabrt. des loix civiles 


YE - ak | 7 p * * 3 4 
3 renne _— 33 — ere „ * 


(34) 1 
& des peines qu'elles prononcent. Un 


ſouverain, peut faire impunement (& pat 
conſequent a le droit de faire) ce - 4 
meneroit tout autre au gibet. La philoſo. 


Ka Fs 


phie eſt: une belle chole ,, pourvu qu oy 1 


ait le ſecret d' e viter la corde.— A pré- = 
ſent „ Ephraim, faites toute la diligence 4 LES | 


35 pour exe cuter mes ordres. 
U, faut que paille rejoindre ces dames. 


35) 8555 
DIALOGUE IV. 


| INTERLOCUTEURS, 
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ence xs DEVX IMPERATRICES. ET LE ROT 
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LE KOT. DE —_—_ 


H bien! Meſdames , avez vous pen- 


E ſe a ane e pour notre ma- 
Fe * 


| DIM ER. DE . 


'W Ih penſe qu'il weſt pas beſoin dune 
autre plume que de celle de V. Majeſté 
Een expliquer nos pretentions & juſtifier 
3 otre conduite.— Vous tenez, Sire, une 


1 place diſtinguee parmi les autres rois. 
LE ROT DE 14 | 
Vous me pardonnetez , Madame — 


| ous etes trop polie; je vous avouerai in- 

i penument que mon talent pour! Ecrire 
5.2 eee depuis le de part de 
es beaux eſprits. Je ne ſais comment 
ala ſe eil. = — Ils entretenoient en 

Noi par leur converſation & par autres 


Bs 


— 3 a — of 6 ay — 1 = 5 0 1 > 
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5 e | 

moyens (gui reſt pas neceſliire de dire) 
une diſpoſition pour Veloquence & la lit- 
terature. Je devins dans leur compagnie , 

je ne ſais comment, hiſtorien, poete & i 
philoſophe. Mais a preſent je ſuis reduit i 

A la claſſe des eEcrivains ordinaires. Je ſais 
paſſablement le Frangois; (car je n'aime mer 
pas ma langue maternelle, & en fait de lan- la r 
gue comme en fait de royaume, j'aime ſin- t ſa 

gulière ment le bien d' autrui.) Cependant ffirete 
j ai fait deux diſcours a Pacademie , Pun ſur cart 
Pomour propre qui eſt le fouverain en fait iſſea 
de morale, Pautre fur Putilite des ſciences "he. I 
des arts ; & toute Vaſtemblee dormoit. n de 

iar 
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qu'il nous faut. Si vous pouviez repandre | 

dans votre manifeſte une doſe de narco- 
tique ſuffiſante pour endormir toutes les 
puiſſances de Europe, nous pourrions 

faire nos partages tranquillement „ fans 
craindre d' etre inquietes.. -  - _ 


—_ 


* 
1 


5 8 WY | 2 I | , 
Eh bien, Sire, voila preciſement ce | 
a 

? 


{ 
% 
; 
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Dans le fait; Madame, je.crois que Wi 
toutes les puiſſances de P Europe dorment 
d'un profond fommei}. Au moins les plus 4 | 
vigilantes paroiſſent elles un peu aſfoupies. Melle 
On diroit qu'elles ont pris une d' ofe do- Ne 
pum. Leur ſommeil eſt tranquitle & fans 


1 (37 ) 
*Þquictude. Cette nation meme qui viſoit 
la monarchie univerſelle, dont Vambi- 
Jon a trouble ſi long - tems toute VEu- 
pe, voit , d'un oil tranquille , nos pré- 


ntions & nos procedes. Que la dame 4 


— 


pt tẽtes ſoit ſpectatrice de tous nos mou- 
ments, & ne paroiſſe pas s'en inquicter : 
un- gkla reſt pas ſurprenant. Le commerce 
ſin- elf ſa bouſſole; & la paix fait toute ſa 
ant Hreté. Que le roi des isles ſe tienne 4 
cart, il n'y a rien que de naturel. Ses 
"Willeaux ne peuvent pas entrer en Polo- 
ge. D'ailleurs trouveroit-il dans la mai- 
in de Bourbon, reduite a un etat d'im- 
iflance, ou dans le dom fantaſque de 


Madrid, des allies qui meritaflent la moin- 
4 e confiance ? Vous voyez donc, Meſ- 
mes, qu'autour de nous, tout dort 
ofondement. 55 


2 
5" as” 


pas durer long-tems. On ne dort pas 

1 jours ; & le moment du reveil eſt quel- s 
Actors violent. La fiirets de toutes les 

que HLnces & meme des moindres eſt en 

nent. "ger par nos procedes : par conſequent: - 

plus paix; Pharmonie & la confiance mu- 
vies. Melle de la grande republique de Eu- 
&o- e y {ont intéreſſées. Nous renverſons 


ſans lement tout le ſyſteme politique 1 & | 
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ſe retourner ſur Pautre oteille. Le grand 7. 
coup eſt portł. Nous ſommes les maitres 1 


ſent d'un manifeſte pour montrer que nous 
avons bien fait de nous en emparer. — 


(38). 


nous detruiſons cette balance , que quel. 5 36 
ques uns regardent comme chimèrique, 3 


& qui neanmoins eft fondee ſur les maxi- 


n 
mes les plus ſages dune prudente e ; . 


Voila pourquoi * crains le moment ay bf 
revel. "=p 


LE ROI DE P x. „ 


Saiſiſſons Poccaſion j qu il eſt encore 
temps, & finiſſons promptement nos af. 9 1 
faires, pendant que tout le monde dort. 
— Quand ils le reveilleront, ils trouveront 
tout flni: alors ils pourront , s'ils veulent , 


du terrein de notre voiſin. II s'agit a pre. 


Je vous ai déjaà dit qu'il doit etre dans les 
principes de la nouvelle philoſophie; parce 
qu'elle leve les difficultes que la parcel la d 


tion regue oppole ? a une ambition fan isa 


bornes. adm. 


L' M P E R. D E R U. 66 0 I ent. 
Vous n'avez pourtant pas aboli le ctrl 1 
tianiſme dans vos etats ,i comme vou © 


Paviez promis a Voltaire: = Je fais neal 1 Pour 


reproche ſouvetit' & V. Majeſte ce man 
* de * 


(39) 


LE ROT . 


© > I eſt vrai que je ne Pai pas aboll par 
Ri- 


hun Edit en forme & ſolemnel; mais je lui 
ni retire ma protection. Jai donné toutes 
7 Aortes Fencouragements a ſes ennemis. Je 
Tai meme attaque dans mes ecrits. — J'ai 
| but ridicules ſes miniſtres , {a doctrine 
& ſes preceptes. Je mei laifſe ſubſiſter 


core 8 ue le. dehors du batiment. Mais on peut 
s af. Fe comparer à une vieille maſure placee 
dort. q deſſein dans une campagne nouvelle- 
YOM ment batie, dont elle kait mieux reſſortir 
ent; ſes beautés. | 
rand f 

Atres LTM ER. DE 8 
reg Mais „mon frere de Pr... ., quand 
nous 3 vous nous aurez delivre du chriſtianiſme » 
r. — ghous aurons encore: la loi naturelle. — 
ns les Voltaire lui meme parle de la beauté de 
parce ſa vertu, de la néceſſité etre juſte, de 


A $a: dignité & de Pexcellence: Fa, la bien- 
L ſam 9 Faiſance & de Phumanie.. Il ſemble aufſi 
dmettre un Etre qui n'eſt point indifle- 
4 eat aux actions des mort els. 


3 | LE ROT DE | ROOD 

1 Oeſt prẽciſement, Madame, la raiſon 

qu pour laquelle il n'eſt pas propre pour 

: man 3% tare: notre maniſeſte. II nous faut un 
age complet, & non un demi-philofophe 
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— \ art "nnd Ab ap Bb CSS 2 * . | wo, & _ — , 


la nature a tellement arrange toutes choies | 


rer les uns les autres quant a nous, nous 


nos voiſins. — Ou, fi vous voulez conſi- 4 
deèrer les choſes ſous un autre point de g 


Les paſſions ſont, comme le dit le grand ui 
Philolophe (*) de notre ſiecle, le prin- 
cipe de toutes les actions grandes & he- 


artiſtes. L'avarice a enfante la navigation; f C 


Porgueil a leve les pyramides de PEgypte. 


mier peintre. — Le deſir de la renommee i 


de Venus. L*ambiiion & Tavarice nous 0 


comme Voltaire. — Il s'agit d'abolir Pan- 
cienne loi de la nature, & de lui en ſudb- 
ſtituer une nouvelle. — Par exemple, — 


que certains etres ne peuvent ſe conſerver 
que par la deſtructions des autres. — La 
nature. inſpire a l homme de faire la chaſſe 
aux animaux, pour s'en nourrir. Elle 
porte les animaux eux memes a le devo- 


ſuivons Vinitin& de la na ure, en déchi- 


rant & mettant en pieces avec vos griffes Ari 
royales & impeèriales les Etats des animaux 2 


vue, le retultat ne ſera pas diffirent. — 


roiques, & PVaiguillon des plus habiles 


— L'amour a animè le crayon du pre- 
a porte Paſtronome de Paris en Siberie 
ou en Californie pour obſerver le paſſage 


o 
* 


ont fait partager la Pologne. 


(ae pieux & din ourrage @Helreciue Wh 
antituls : de / Eſpric. ; = 


f : ©." 
3 
„ . 
3 


b- r gol De Por. . . ( derriere le rideau.) 


Juſte ciel! a quels malheurs ne dois- 
e pas mattendre , moi & mon peuple, 
q vec un homme qui a la tete de Machia- 
gel & le coeur d' Attila? 


LI MPE R. DER U..... 
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Voilà ce qui Ygappelle ne pas ſimple- 
is ent effleurer les matieres. — Cela me 
bi- juſtifie preſque ſur les moyens que Ja 
fles pris pour ètre ſeule chef & autocratrice. 
aux — Mais je ne fais. .. . Comme il y avoit 

dans ma conduite pailte quelque choſe 
e qui me faiſoit de la peine, il y a auſſi 
3 . bout cette affaire ci je ne ſuis quot 
and gui trouble ma joie. e 


he- L'I ME R. DE HO 


es Je ne ſuis pas non plus à mon aiſe, — 
on; onſidérez, mon frere, que nous ne 


pte. endrons pas a bout de donner aux yeux 
pre- public, un air d'équité à notre con- 
mee ite, puiſque nos anciens titres ſur leſ- 
erie gels nous pouvions appuyer nos preten- 
ns, font aneantis par des renonciations 
melles faites dans des tranes ſubſs- 
Ments, & dont quelques-uns memes ſont 
„I recents. Ce n'eſt que depuis quelques 
us , ances , (je dirois preique quelques mois) 
vous avez renonce ſolemnellement a 
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gne. Ma ſœur & moi en avons fait autant. 


tes vous paſſent continuellement par“ 


de Brandebourg, » que les politiques n'on 
» aucun egard a la fincerite dans les acte vi 


„ fi élevés au deſſus des loix quiils pre 
crivent aux autres, qu'ils Saband-1 e 


de leurs miniſtres; mais elles contienne: 1 


leſquelles pavois deſſein de diriger ma co: Fi 


ancienne pretention , pourvu qu'on pu $ 


(42) 


toute pretention fur le territoire de la Polo. tre 


LE x O1 „„ | 
O Meſdames , fi de nouvelles difficul 


tete , on ne pourra rien terminer. N'ai-j; /4 
pas dit dans mes m=moires fur la maiſo: = 


» particuliers de lavie civile; ils ſe croien ug 


» nent cnticrement a la dspravation d d 
» leur coeur. « 2 
Tes paroles ont été regard&es J dans! 1 
tems, comme une fatire des princes 6 


reellement les maximes fondamentales 64 it 


duite future. 1 
Ainſi, Meſdames, je ſoutiens hard 0 
ment que la preſcription, & une 058 2 
poſſeſſion, ne peuvent rien contre vl 


Petayer , & qu'un droit ancien ne WO 
__ 


etre anganti par un traité ſubſequent, * 
on peut impunẽment violer celui cl. 


LI M PE H. D 5 Ho..... 


Lig 


Mais , ne poulſez - vous pas les chal 1 
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Polo. Wpp loia? Car, en ſuivant cette m&hode 
tant, e railonner , je pourrois, malgre les trai- 


s, reprendre la Silefie quand il me plaira. 


Hcul of | LE RO I DE FP R. 2995 2* 


ar 1 Non point, Madame, quand il vous 
Pa1-j Naira, mais bien quand vos le pourrea. 
1a1l0! , Ce dernier, je Pavoue. — Mais y au- 

i ſoin de vous épargner meme la tenta- 


won a 
acte 
roien s. — Pour vous donner une idée de 
| pre! © 


nden es principes , Pai charge un philoſoſ he 


on d & mon acadimie d'en tracer le canevas. 


lans | 


ces 6 WEntendre. (A un gentilhomme de jour). 
enner a 


= * 
, 3 A © 73 
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Le philoſophe entre. 


hard 8 E KOI DE PR $5 


iſſe du manifeſte ? 
LEK PHILOSOPHE, 


Oui, Sire, Jen ai puiſc les principes 


ens les ſources les plus pures. 
s cho Liſez la triſtement. 


2 2 7 A; 2 , „ * N ö 
* N _ * — DN ont CH we we. 2 woe, AA ae 1 e 
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8 "am * 


N 


Pn de faire Papplication de mes princi- 
ffet que produit un manifeſte fait ſur 
2 Je le ferat venir , fi cela vous fait Flai- | 
MF; car j'ai moi-meme grande envie de 


vous prie , — faites entrer le philoſophe. 


lon cM M. Streutenreitzer , avez-vous fait Vel- 


4 8 
: * 1 5 1 , 


(44) 
Le philoſophe lit ce qui ſuit. 


Vu que la nouvelle lumiere de la phi- | 


» loſophie, (laquelle eſt un effet du ha- 
» fard a qui ſeul on doit attribuer Parran- 
» gement des atomes , & les evenements 
» de ce ſiecle illuſtre) a fait voir juſqu'a 
r la demonſtration que la vertu eſt le fruit 
» de la politique entee ſur la ſuperſtition. 


» Qu'il n'y a point de difference in- 


v trinſeque entre le juſte & Vinjufte , le 
premier ne pouvant former d' obligation, 
» que lorſque le dernier eſt ſujet a des 
„ inconvenients. — Que le bien moral 
» conliſte uniquement dans le profit & 
v le plaifir , (d ce dernier mot les deux im- 
> peratrices ſourirent , & le roi parut pen- 
f) & le mal moral dans la perte & 
v la douleur. Que Vhumanite n'eſt autre 


» choſe qu'une humeur douce qui coule 


avec le lang ; la moderation , que le ton 


» foible d'un fibre qui n'eſt point tendue: 


» la generoſite, qu'un appit offert par 
» Partifice , oa que les famees du fanatiſ- 
» me. — Que le code ſuranné, intitule 
les dix commandements , wa ete deſtine 
» que pour un peuple groſſier & anti- 
» philoſophe , qui etoit incapable de don- 
» ner a les brigandages un air de digni- 

» te & de grandeur, — | 1 
Que tous ceux a qui il appartient , 


» ach 

„ grace 
» Front 

» des e 
» pred 

_ » agran 
» deux 
» gre je 
» lager 
» de Ja 
» de nos 
» NOUS 7 
D ell no 
ment c 


L'Impes. 


Ce ne 
— Il ne 
1 Je Ne | 

* 


Cela re 
demique ( 
ment cela 

| 


Je ne { 


trop metha 
cela peut 
ſcrupules. 
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» ſachent que moi Frederic, qui, par 4 
„ grace victorieuſe du dieu Mars, (le roi 
» trouva cette exprelſion pedante ) poſſede 
» des etats plus vaſtes que ceux de mes 
» predecefleurs , & ſuis tres-porte a les 
v agrandir encore, je ſuis convenu avec 
» deux dames, (le roi dit a part, 4uoi- 
» que je ne ſois pas fou du ſexe) de par- 
» tager entre nous, ſuivant les principes 
» de la juſtice moderne, le territoire d'un 
» de nos plus proches voiſins pour lequel 
v nous avons & declarons avoir ( chacun 
» en notre maniere) une affection vrai 
ment cordiale. « 


L'IMPER. DE Ho. . interrompant le 15 
loſopbe. 
Ce weſt pas 1% te ſtyle d'un mated. 
— Il ne contient aucun terme de loix. 
— Je ne ſuis pas contente. 
L'IM PER. DE Ru 


Cela reſſemble plutõt à un diſcours aca- 
demique qu'a un manifeſte. — Certaine- 
ment cela vient de la boutique de Diderot. 


LE ROI DSE ER 6s. 


Je ne ſuis pas content non plus. Ceft 
trop methaphyſique. — Mais en general 
cela peut pourtant ſervir a Ecarter les 
(crupules. | 


(45) 
Entre un ſecond page de Peſcalier derobs, 
- PUR FAUE | 


Le ſergent Whiskerfeldt eſt de retour 
de ion ambaſſade ſecrete pres des magiſ- 


L os k 


dicace de V. Majette. 
LES DEUX IMPERATRICES. 


truts de Dantzig , & deſire avoir une au- 


Nous retirerons- nous? 
Einl. 


Cela reſt pas nsceſſaire. — Je wai 
point de ſecret pour de ſi dignes & ſi 
cheres amies. — D'ailleurs il ne tera pas 
mal que vous voyez un peu ma maniere 
de fure les affaires. Si vos deux garcons 
EtOIent ici, ils pourroient fe former; mais 
dan aime trop Pexercice, car il eft tou- 
jours à coutit en chaue ou à cheval dans 
les etats ou ailleurs; Pautre eſt à Textré- 
mitè de es vaſtes etats, dans la plus par- 
fire ination. — Jentends, Madame, 
par ſes etats ceux qui lui appartiendrom 
ua jour, — S il vit. 
LI Dimperarrice ſe mordit les levres , & 
| Pas i an. | 
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INTERLOCUTEURS, 


LES MEMES PERSONNAGES. 


> 


Li SERGENT (*). 


Al remis les ordres de V. Majeſté au 
conleil de Dantzig. Ils ont ns de 
grands murmures. La Plupart de ceux qui 
Etoient preſents en ont pili. — Pen ai vu 
trois qui ſe mordoient les levres; ce qui 


me deplaiioit fort. Un vieux butor de 


de froncer les ſourcils & de ricaner alter- 


nativement. Il comidéroit mes habits ra- 


pes & mes guttres rapieEcees z puis il! Jetoit 


ſur moi un regard dedaigneux. I m'a de- 


mande depuis combien de tems Jetois 


LuzOFDEPa.... 


(* Cet homme a etudié à Halle, d'où il a 


dien & d un rapt. 


bourguemeſtre a meme eu Iimpudence 


miaiſtre public , de quel rang ou ordre 
Jeto1s , ajoutant qu'il comptoit que Petois 
anbyſadeus extraordinaire 6 non reſidant. 


- Vinſolent butor ! La liberté & Pabon- 


eté oblige de fuir, Etant accuſe d'un vol avec 


1 
1 


— — - SO 
—  — —— ' 


. n 4 
_— = 


7 . 
_— * n 
b * — 
=> — 5 5 — „ 


—.— 


4 — 


: = 

x 5 
py ey = 
= 


„„ «© A. 
dance ont rendu 54 grandeſſes de bouti- 
que infolents. — Laiſſez faire. — Je {aura 
bien, en otant la caufe de ce delordre, 
en faire ceſſer Veffet. — Je compte, Whis- 
kerfeidt , que vous avez ſoutenu votre ca- 
ractere avec dignite dans cette occaſion, 


Affarement, Sire, — » camarade , ai- 
v» je répondu au chef du conſeil, je ſuis 
» miniſtre plénipotentiaire, mais {ans ca- 
» ractere public. « Puis, pour lui montrer 
mes pleins pouvoirs, je tirai mes piſtolets 
de ſelle, & lui en caflai la machoire avec 
la croſſe, afin qu'il wen doutat pas. Sur 
cela les ſénateurs ſe ſont Ecries : » vive 
» Fred. le Salomon du nord. Que {a vo— 
lonte foit faite. — Nos habitans conſen- 
tent a recevoir ſes nouveaux ducats , 
& le remercient de la diminution. — 
Les capitaines de vaiſſe aux paieront les 
nouvelles taxes. Nos fauxbourgs ſeront 
fort honores de loger ſes legilateurs 
bottés. Nos femmes memes & nos filles 
ſeroient 4 fon ſervice, (ſi Sa Majeſté 
n'avoit pas un autre gout.) c. 


W 


8 


8 Y» 


(Les deux reines ſe regardant dun air fort 
exprelſif, prirent leur tabatiere pour ca- 
cher leur embarras) © 


LE 


Ha — 


| Ho. . 1 ® © 
homme 
| bien , qui 


— Je m. 


dire a Sc 


pardon. = 


Whiskerf 
I ces & ſa 
| VOyeZ po 
| etrangere 


comtes o 


de quelqu 


avec dest 


— parolt 


perd au je 


arrive qu'i 
des diners 


pas. Qua 


également 


— Voyez 


plus habilc 


{on ambaſl 


de Polog: 


brandevin. 


[ Ici les tr. 
rire in 
netoit p. 
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Ho. . . . .) Le ſergent geſt conduit en 


bien, quelque jour, commander a Olmutz. 


pardon. — Vous voyez , Madame, que 

| Whiskerfeldt termine les affaires avec ſuc- 
\ ' , 5 5 

| ces & ſans grande depenie. — Vous en- 

| voyez pour ambaſſadeur, dans les cours 

| etrangeres , des princes de empire, des 


des diners. — Voila a quoi il ne manque 


pas. Quant a vos affaires, il weſt pas 


| egalement ſur qu'il ne les negligera pas. 
— Voyez Mr. Whiskerfeldt ; c'eſt un des 


I plus habiles amballadeurs , & cependant 
lon ambaſlade ne m'a coute que 2, fl. rins 


de Pologae „ y compris le tabac & le 


brandevin. 


[ Ici les trois totes couronnbes ſe mirent 4 
rire ; mais le mouvement de leurs leures 


wetoit pas le meme. | 80 1 
| 0 


* 


Ha — ha — ha — ha ( a Jimper. de 
homme d'eſprit. — Le compere pourroit 


— Je me trompe, Madame, je voulois 
dire a Schweidaitz. — Je vous demande 


| comtes ou des barons decores du cordon 
de quelque ordre. Mr. Pambaſladeur part 
avec des titres, — loue une hotel ſuperbe, 
| — parolt avec un équipage brillint, — 
perd au jeu votre argent & le ſien, (vil. 
arrive qu'il en ait) — donne des bals & 
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Li Mr En DE RG. 


V. Majefte envoie pourtant quelque- 
fois des comtes & des barous pour mini- 
tres, a Pexemple des autres ſouverains. 
Le comte de Mal. figure aulli bien a St. 
James parmi les courtiſans, qu' autour de 


la bourſe au milieu des agioteurs. 


"LE a PA. 


Oui. ... De tems en tems j'envoie un 
comte ou un baron avec un caractere pu- 
blic; mais cela arrive rarement, & ce 
neſt que pour la forme. — S'ils veulent 


ſoutenir leur rang , c'eſt a eux a fe four. 
nir le ſuperflu & le neceſſaire; car celui 
d'entre eux qui brille le plus, ne regoit 


que la paie de capitaine, & fort peu de 
choſe avec. — Pai pour les affaires im- 
portantes une eſpece particuliere de mi- 


niſtre. Ils ont des yeux de chat, pour voir 
dans Pobſcurite , & ils minent ſourdement 
par la négociation, de maniere que la 


mine éclate a l'inſtant qu'on s'y attend 


le moins. Un des plus habiles negociateurs 


que Jai eu en Angleterre, toit ( ſi je ne 
me trompe ) un Suiſſe qui, apres avoir 
exerce un mérite aflez bas & fait banque. 
route, ſe préſenta pour etre garde - du- 
corps de Sa Majeſté Britannique. II fut 


Tefuſs , non- ſeulement parce qu il n'avoit 


pas J 
pour 
core 
& ut 
& re 
donc 
ſervit 
chons 
dans 

gouve 
ploye 
tout 
capab 
perdre 


vais fi 


wa q 
(Le v. 


ment 


Sire 
que v 
Saxe, 
ces p⸗ 
de V. 
leurs 
ſacrée: 
rire. (C 
expoſe 
pain a 


attame 


. 
pas la taille 6 étant; par malheur 
pour lui, plus large que long, mais en- 
core parce qu'il avoit une figure ignoble 
& une phyſionomie ſiniſtre qui effcayoit 
& rebutoit tout le monde. Je convertis 
donc cet homme en miniſtre; & il me 


ſervit ſi bien dans les plus petits bou- 


chons, dans les maiſons de débauche, 
dans les cafés & ailleurs, que je le fis 
gouverneur de Neufchitel. La il a de- 
ploye entierement ſon caractere, & a fait 
tout ce qu'un homme de ſon etat-Etoit 
capable de faire. — Mais cela nous fait 
perdre de vue Vaffaire principale. — Je 


vais finir avec ce digne miniſtre. — Je 


wa que quelques queſtions a lui faire. 
( Le roi demande a part au ſer gent.) Com- 


ment fait le general Belling ? 


LE SERGENT. 


Sire, il fait tout avec la m*me facilité 
que V. Majeſté, lorſqu'elle entra dans la 
Saxe, il y a quelques années. — Quand 
ces pauvres gens oppolent aux demandes 
de V. Majeſté leur ferment de fid elite, 
leurs privileges & immunités, les Dix 
ſacrees de la proprizte, il ne fait que ſou- 
rire. Quand les parents, voyant leurs filles 
expoſces a la brutalitéè da ſoldit, & le 
pain arrache de la bouche de leurs enfants 
affamés, rempliſſent Pair de 2 de dou- 


1 52 ) ; 
leur & de delefpoir , le general fait venir 


ſes tambours & ſes fifres pour $'etourdir 


lui- meme, & y devenir inienſible. .. 
Dantzick eſt actuellement inveſti de 
commis a la douane , qui par la grande 


loi de la force augmentent les revenus 


de V. Majeſté. — Préſentement les deux 


tiers des habitants des bords de la Vi- 
tule , & des environs de cette ville, ſont 


vos receveurs. Dans Veſpace de 15 jours, 
ils ont levè Soo, oco florins dans le port 


de Dantzick, 500 rixdalers a Graudentz, 
& 3000 a Marienbourg. — Tout va ſi 


bien, qu'il vient d'arriver une ſociété de 


Frangois qui offrent a: V. Majeſté plu- 


fieurs millions pour avoir Vhonneur dat- 


fermer ſes revenus ſur la Viſtule. ( I1ci les 
deux imper. ayant entendu une partie de 
ce recit , leverent les yeux au ciel, & 
hanſſerent les epaules d'une maniere tres-ex- 
prellve. © ak 

LE ROI DE PR... 


Mr. Whiskerfeldt, dites-moi, je vous 
prie , comment va la population : car 
tandis que mon territoire au mente; il ſem- 


ble que le nombre de mes iujets diminue. 


LE SERGENT. - 


Elle va auſſi - bien qu'on peut le deſi- 
rer. — Seulement nos gens enlevent trop 
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ent 
leurs 

ce mc 
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ſent a 
a la p 
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ordre. 
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violen 
de to 
homm 
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rde filles. ( Ici les deux impty. ſe regarde. 


r rent de Cote 5 frongant les jourcils 5 mis 
leurs muſcles etoient ſi peu prepares pour 

© I} co mouvement , qu ou auroit dit quelies, 

© I woruloient rire.) Je ne ſais ſi le general. 


S BY ſent afſez que cette maniere de travailler 


X BW a la propagation welt pas la plus ſure ni 


la plus civile; autrement, il F eut mis 


it ordre. — Un ſergent eft .entre, de force 
„ dans la maiſon d'un miniſtre J & a fait 


rt violence à fa fille malgre ſes cris & ceux 
de toute fa famille. Lorſque ce pauvre 
1 homme en a ports ſes plaintes A notre 


le digne general , celui: ci lui a rẽpondu froi- 


u- dement, que le voi avoit beſoin de ſoldats 
de ſiijets, que cenx- qui vouloient tra- 


les ¶ vailler à la population, avbieut Pas toul- 


de jours le loiſin dattendre les ceremonies du 

& mmariage. Cependant Vappetit de ce ſoldat 

x- W pour ce fruit dé fendu lui paroiſſant trop 

I furieux, il lui a preſcrit un regime de 
pain & dbeau pour 24 heures. 


L E 101 Hr PR.. 


vont point à la fin que nous nous Preépo. 
ſons. .. Il vaut mieux ſuivre ce que p at preſ- 
crit dans mon edit ſur les mariages .. 
Comment cet dit prend-il? 


3 


Je maime point ces violences , qui ne 


(54). 
3 LE SERG ENT. 
Parfaitement bien, Sire. Pat rencontre 


entre Plocscko & Marienbourg 49 cha- 


riots de filles nubiles qui étoient toutes 
dotèes conformement a votre édit. Ces 
filles avoient Pair un peu triſte; mais c'eſt 
Pordinaire , quand elles vont devant le 


pretre. Les dragons qui les eſcortojent, 


ne manquoient pas, pour les conſoler, 
de les entretenir de leur jote prochaine. 


LE KOI DE-PR.... 


C'eſt bien, Whiskerfeld? , tenez-vous 
pret ; vraiſemblablement je ne tarderai pas 
a me brouiller avec Thorn ou Hambourg. 
Jaime votre fagon de negocier. ... Dites 
_ & Padjudant Bentensweitzer que j'ai chan- 

ge d'avis ſur ſon ambaſſade derene: a 
| Verſailles. — Il eſt trop bon pour cette 
commiſſion, — Je veux envoyer mon 
confiturier ou le maitre* de danſe de la 
cour. 555 
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DIALOGUE VI. 
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Ir ROI DE PR..... ET LES DEUX 
| IMPERATRICEE. 


LE ROI DE PR. .. (a ÞImper. de * 
Ous avez Pair penſif, Madame, == 


R Qu'y a-t-il? 
S | IAP ER. DE. RU..... 
- . 
8 | 
[= LE ROI DE ER ed | 3 
. Stirement i y a quelque choſe qui vous 
inquiete. | 
_ 
A LAMP, DR | ©. SP 


Pavoue que depuis quelques inſtants U 

je ne ſuis pas a mon aiſe. — Je ne parle 1 

pas des choſes déſagréables & piquantes = 
que vous venez de me dire, fans que Jy 

ae donne hen. — Je ne ſais ce que c'eſt. 
— Mais de tems en tems je ſens quelque 
| choſe au dedans de moi qui $eleve contre 
nos procedes ; & il y a tel moment ou 


C4 


1 
„ 7 
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je ſerois tentèe de croire de nouveau a la 


conſcience. 
11 


Tee femme eſt folle. — Ne ſavez- 
vous pas, Madame, que la conſcience 
analyſce par le ſage weſt autre choſe qu'un 
paroxyime cauſe par la fievre, ou par la 

crainte du gibet. Je vois cependant par 
ces frequents acces, que quoique vous 
vous vantiez d'ètre exempte de preJuges , 
vous n'etes pas encore atitivee au dernier 
degré de la philoiophie. Quand on y eſt 
parvenu , on eſt alors dans un tel état 
d'intrepidite & de ferenite , que loin «te. 

tre Ebranle par la conſideration du bien & 
du mal moral, du jufle & de Vinjuſte, on 
ſait les pher a fon gre. — Jeſpere que 

Diderot tixera vos doutes. Je waime pas 


ceux qui ſont a demi incredules. 
LIMPER. DE HO... 


Je n'aime pas non plus le demi croyant. 


(A part.) Maudit hcretique ! 


Ui? pix Ry... 


Sublime Fred. ! Ce wetoit qu'un acces 
paſlager , & a preſent.... hem. . . . hem 


— cela eft paſ}s. — Je ſuis plus ferme 


dans mes Principes que vous ne croyez. 
— Et je peule, par ma conduite pallce 


avoir 
gueur 

voue { 
mer; 
j'ai pol 


Eh 
auſſi- b 
de la ri 
; fait ent 
louange 
avoir 
victorie 
de Prag 
devaſta 
verſa le: 
ſence, « 
ville de 
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| davantag 
onnus , 
| gurdent. 0 
eur de E 
Ne trois 
ictorieu 
ndifferen 
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(*) Voy 


. 
avoir donné plus d'une preuve de la vi- 
gueur de ma philoſophie. (*) — Mais j'a- 
voue ſans detour , que je ne puis ni repri- 
mer, ni moderer la paſſion violente que 
j'ai pour la renommee — laquelle. — 


EE ROI DE FR... 


| Eh bien! Madame, c'eſt ma divinite 
auſſi - bien que la votre. — La trompette 
de la renommee Yeſt - elle jamais mieux 
fait entendre que quand elle publioit mes 
louanges? Songez quel nom immortel doit 
a I} avoir celui qui conduiſit les Pru..... 
victorieux dans les champs de Molwitz, 
de Prague, de Rosbach, & de Liſſa, qui 
P devaſta les plaines fertiles de la Saxe, ren- * 
verſa les palais des princes en leur pre- 


n 2 a | 
I ſence , & reduilit la celebre & opulente 
as Nille de Dresde en un monceau de rui- 


Ines. — Il reſt pas néceſſaire d'en dire 
davantage. — Ces evenements vous ſont 
connus, & quelques-uns meme vous re- 
gurdent. — Il ſuffit d'oblerver qu'un elec- 
eur de Brand. . . qui a ſoutenu le choc 
dle trois puiſſants empires, & en eſt ſorti 
pictorieux, ne peut pas faire une figure 
Indifferente dans les annales de la re- 
homme. „ 


18, 


PIs r 


(%) Voyez Liſt, de Ruſ. depuis Fane 1761+ 


en 
L'I M ER. DE RU... 


Non, aſſuremeut , pour une figure 
indifferente , vous ne la ferez jamais. — 
Vous ſurpaſſez meme celui qui, pour ſe 
faire un nom immortel , mit le feu au 
temple de Diane, quoique dailleurs votre 
conduite reſſemble à la ſienne. — Vous 
avez, fans contredit , Ia reputation d'a- 
voir du talent, du genie , du courage; 
mais , pour vous parler franchement , on 
ne vous ſert point par affection; & ſi on 
vous craint, on ne vous reſpecte guere. 
— Quant a moi, cette eſpece de repu- 
tation n'eſt pas celle qui me flatteroit. 
Pai toujours penſe , & je penſe encore 


(vous appellerez cela foiblefle , ſi vous 


voulez ) que les ſons les plus agreables 
de la renommèe ſont ceux qui expriment 
une eftime fondee ſur la grandeur reells 
& ſur Popinion de bonte. Je crois que 
pour jouir veritablement de la renommee, 
il faut avoir la reputation d'etre bon & 
_ clement. 1 MR 
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Oh! oh! voilà bien qui eſt d'une fem- 
me. — Une renommee ſucréèe! une re- 
 nemmee a la Frangoiſe! Oui — oui 
Louis le Bien aime, ha! ha! — Non, 
Madame, quand mon genie ne repoulle- 


roit | 
mon 
ce r 
qui 
pourt 
male 
a tou 
Bien 


Lo 
eſt ri 
qu'on 
pour 
ges a! 
les „ ſe 


qui fa 
plaiſir 
que | 
Henri 


moien 


050 


fem⸗ 
e re- 
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os 


25 (59) 
roit pas loin de moi de pareils modeles , 
mon gout me porteroit a reſſembler a 
ce roi d' Epire (ſi je ne me trompe) 
qui diſoit: qu importe qu on me haiſſe , 
pourviu qu'on me craigne. Voila qui eſt 
mile & nerveux. — Je laiſſe a Louis & 
a tous ceux qui lui reflemblent le titre de 
Bien aime, 1 5 
L'I MPE R. DE RU. 


Louis le Bien aime, en verite, ce titre 


eſt ridicule. Cela reſſemble à une ironie 


qu'on voudroit neanmoins faire paſſer 
pour quelque choſe de ſérieux. Des élo- 
ges ainſi proſtitues au lieu Metre ridicu- 
les, ſont fades & degoutants. — D'ailleurs 
la renommee n'a jamais mis le ſceau a ce 
titre. — C'eſt une épithete ſouvent rabat- 
tue par une cour frivole, & repetee par 

un eſſaim d' auteurs affames , de rimeurs, 
& de faileurs d'&pigrainmes. — Conve- 
nez que Vepithete de Grand, jointe au 
nom de HENRI (*), excite un ſenti- 
ment agré able d'amour & d'admiration, 
qui fait Eprouver a Pame la douceur du 
plaiſir attache a la renommee. Le heros 
que les nations etrangeres ont appelle 
Henri le Grand, & que ſes ſujets nom- 
moient le bon Henri , Etoit un vrai heros. 


(%) Henri IV, roi de France. 


(60 
Cette derniere epithete a quelque choſe 
= de flatteur pour Poreille ; on ne la pro- 
7 nonce pas ſans ſentir une impreſſion de 
5 plaiſir. Les generations a venir ne ſe rap- 
pelleront le nom de Henkl quiavec une 
complaiſance & un reſpect qui partiront 


Charles. Quint, qui eſt auſſi appelle Grand 
dans les annales de ambition, ne le pro- 
noncers quavec indiffèrence, pour ne 
pas dire, avec horreur. 


5 LIMP ER. DE Fo. © . 


Ma ſœur, ne jugez pas ſi {everement 
mon reſpectable ancetre.— Il etoit grand 
en fo; & en piete, comme il etoit grand 
| politique & grand guerrier. — Vous ou- 
1 > | blicz qu'il fe retira dans un monaſtere, 
& qu'il renonga aux vanites du monde 

pour s'occuper de la gloire eternelle , en 


weſt que du vent & de la fumee. 


LE ROLDE FER 

Ha — ha mo A. ces; | \S 
„„ % BS KD... 
Gloire eternelle ) grand bien lui faſle ! — 

| Sans doute que vous aſpirez auſli a 
| ad cette gloire; car il me ſemble que vous 
nmö'etes pas fort avide de la reputatian.ict- 


du fond du cœur; tandis que celui de 


compararſon de laquelle votre renommee 


bas, 
tions 
moi) 
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bas, & je crois voir, dans vos negocia- 

tions ſecretes, (qui ne le ſont pas pour 

| moi) un grand deſir d' augmenter vos pol- 
ſeſſions & vos domaines. 


IIA 54 HO..:.. 


b | 5 

a Il eſt vrai, ma ſœur, qu'en fait de 
1 gloire, c'eſt celle qui eſt a venir à laquelle 

— je tends. Mais je vous avoue que je wat 
e aucune envie de quitter ce monde ci, 


quel que ſoit mon amour pour Pautre. Jaz 
trouve la methode de lervir deux maitres , 
de penler tout a la fois au ciel & a Ia 


t terre, — d'aimer enſemble les biens celeſ- 
d tes & ceux d'ici- bas. Je concilie ces con- 
d tradictions, au moyen des différentes glo- 
1 ſes du P. Buſembaum (*), ſur les paſla- 
„ ges de Vecriture qui ſemble enoncer qu'on 
le ne peut ſenvir Dieu & argent. 


LE ROI DE P R. 0.0 00 


Bravo, a ce prix-la, je ne dois pas 
deleſperer un jour ou autre de devenir 
un ſaint , puiſqu'il n'eſt pas neceſlaire de 
ſe gener & de renoncer a foi-meme. — 
Je croyois que, pour obtenir cette gloire 
celeſte dont vous parlez, un prince de- 
voit aimer la paix, wavou des troupes 
que pour defendre ſon pays , ètre ſcru- 


(Un fameux caſuiſte Iẽſuite. 


(62) 


puleux obſervateur des ſerments, des pro- 


meſſes & des traites , faire proſpérer la 
religion, la juſtice & Pinduſtrie dans es 


Etats, & y faire regner Pabondance , re- 


noncer a la paſſion de la guerre, & ne 
pas empieter ſur les droits & les proprietes 
de les voiſins. 


L'I MP ER. DE WEE 


Non, non. . . Tout cela weſt point 
n6ceflaire.. . . Le chemin du ciel ſeroit 
trop Etroit., — Ma methode weſt pas ſi 
genante. Je crois a Vecriture ſainte, a 
la tradition, au pape & aux Jeſuites. Pour 
commencer des a preſent a me mettre 
en poſſeſſion de autre monde, deja mon 
mauſolee eſt conſtruit , mon Epitaphe com- 
poſce » Mon corps reprelente en marbre a 
_ core de mon cher époux, mon cabinet 
tendu en noir, & garni de crucifix & 
de tetes de morts pour inſpirer plus de 
terreur, de maniere que rien n'y man- 
que de ce qui peut me mortifier & me 
preparer a aller au ciel, lorſque je 1 ne 
pourrat plus reſter ſur la terre. 


| LE ROI DE PR... (4 part.) 
Quelles ſottes femmes? | 

(4A PIMPER. DE. Rv. 95 5 

A ce que je vois , nous ne ſommes pas 


s pas 


| 44 
du meme avis af la 3 Notre 
{cear de Ho...... aſpire à la gloire eternelle, 
V. Majeſte eſt fort curieuſe de cette niai- 
ſerie de gloire morale; & moi, la gloire 


que Jambitionne , ſans jamais la per dre 


de vue, c'eſt celle de faire trembler 


Europe. 


J DBURYE. 


Il eſt certain que nous partons de piin- 
cipes différents. Le point capital pour 
vous eſt d'etre craint; & moi, mon but 


eſt autant de me faire aimer, que de me 


faire craindre. 


LS AO1DE'Pk.... 


Nous ſavons tout cela, Madame. 


iir EB. UE RV... 


Je peux dire que mon but eſt d'eètre 
amee du public, & d' inſpirer Peftime & 
le reſpect autant que la crainte. Voila 
pourquoi je ne ſuis pas ſans inquietude 
ſur ce que le public penſe de moi. Deja 


je jouiſſois d'une aflez bonne reputation... 
— On me regardoit comme la protec- 


trice des arts & des ſciences. Mon plan 
de legiſlation m'avoit acquis. une reputa- 
tion de ſageſſe & d'<quite , qui faiſoit 
oublier pluſieurs fautes Iegeres, & en 
couvroit d'autres plus confiderables. — 
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(64) | 
Dans Paffaire meme de la Pologne; j'ai 
agi par des principes honnetes. — Les 
troupes que Jai envoyces , etoient en trop 
petit nombie pour appuyer des vues d' am- 
biion, & neanmoins ſuffiſantes pour 
maintenir Pelection d'un ſujet qui fut Po- 
lonois , & entretenir Panite & la concor- 


de dans la digte. Pavois deſſein de. 


ö 


Je vois, Madame, où vous en voulez 
venir; mus evitons ces dil; uſſions qui ne 
peuvent &tre que deſagréables. — Vous 
demandez ce que Fon penſeraà de vous: 
— & moi, je vous dis que vous paſſerez 


pour imbecille, fi, apres avoir été ſi 
avant, vous ne continuez pas a poufler 
votre pointe avec fermet? & vigueur, juſ- 


qu'a ce que nous ſoyons venus a bout de 
notre eatrepriſe. Vous avez deja perdu 
cette babiole de reputation , de genero- 


ſite & AHintegrite ; mais auth vous avez 


acquis celle d'une impsratrice entrepre- 


naate & ambineule. Si vous reculez 4 


preſent , vous perdrez Pune & Pautre ; & 
vous renouvellerez la fable du chien & 
de lon ombre. * | 


Mur DE Rb... 
N y a dans cette fagon de parler une 


franchiſe qui ne me plait point du tout. 


— Je 
de ma 


la die 


Ce 
queſt: 
d acc 
ce no 
je vie! 
pales 
bonne 
cipau⸗ 
EVequ, 
ſemble 
de cot 
dition 
depute 
les ren 
a Iuna 
la ville 
ma me 
. 
repeta 7 
tre ſes d 

Qua 
comme 
les Eve: 
pPrecaut 
qui poi 


& de 1, 


*. 


W 


K 
— Je vous diſois que mon 11tention etort 
de maintenir Punion & la concorde dans 


la diete de Pologne. 
Ei oi DE Ph. 


C'eſt auſſi la mienne , Madame. — La 
queſtion eſt de ſavoir comment les mettre 
d accord. L'unique moyen de rèuſſir dans 
ce noble projet eſt de ſuivre le plan que 
je viens de propoſer. Les partics princi- 
pales de ce plan font de gagner, par de 
bonnes manieres ou par argent, les prin- 
cipaux d'entre les princes de Pologne, les 
Eveques & les nobles; de les forcer d'aſ- 
ſembler une diete nationale; ſous peine 
de confiſcation de leurs biens ou d'expe- 
dition militaire; — de donner à tous les 
deputes un uniforme ou une livrèe pour 
les rendre ridicules; & afin de les rèunir 
a Tunanimite , de faire inveſtir de troupes. 
la ville de Varſovie. Voila, Madame, 
ma maniere de proceder. (Ici Pimper. de 
Ho... . compta les grains de ſon chapelet , 
repeta pluſieurs ave maria, & marmota en- 
tre ſes dents quelque choſe du P. Buſembaum.) 

Quant. a vous, Madame, vous ferez 
comme il vous plaira. — Jai prevu tous 
les Evenemeints poſſibles, & Pai pris des. 
precautions contre tous les changements 
qui pourroient provenir de P'inconſtance 


& de la foibleſle du ſexe. 


»» \ x6 
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LI M E R. DE RU. 
Inconſtance & foibleſſe du ſexe | certes, 
(elle ſe mord les levres) voila qui eſt bien 


inſolent. Vos fagons commencent à me 
devenir inſupportables. — Vous avez en- 


voye votre frere a ma cour pour m' ama- 


douer, & il n'a depoſe, pour ce mo- 
ment, ſon caractere taciturne & ſon air 
empeſe, que pour me faire mieux tom- 
ber dans ſes pieges. — A preſent que 
vous m' avez accroche , vous commencez 


a m'inſulter. Vous m'avez engage dans 
les demarches les plus odieuſes. Vous 
m'avez ſeduite juſquia me faire prendre 
votre parti contre la ville de Dantzick 
opprimèe, dans vos pretentions ridicules 


qui vont juſqu'au fond de la mer. Plus je 
vous accorde, & plus vous deyenez in- 
fatiable. — Mais je veux aujourd'hui que 


vous ſachiez que ce ton d'autorite ne me 
convient point, & que je ne ſuis pas d'hu- 


meur à le ſoufftir. (Pendant ce tems - la 
Peventail imperial alloit & venoit avec pre- 
cipitation. — Le roi tira de ſa poche ſi 
flute traverſiere; & l imper. R. de Ho... 
de ſon core, pour ne point perdre de tems, 
lut quelques pages de ſon breviaire , & dit 
quatre pater.) Non, je ne le ſouffrirai pas. 
— Occupé je inutilement le trone de 


Pierre 
Brand 
feroit 
mon; 
faire à 
ſouffri 

wo 

Et q 
Mais | 


ciel! o 
monde. 
nie; m. 
eu pris 
Lamby 
vous or 
je n'ai f 
L E 
La pz 
le & ſa 


Cay 3 


Pierre le Grand? Et — un marquis de 


Brandeb. , un roi qui n'eſt que d' hier, me 


» | feroit la loi, a moi qui, vu Petendue de 
n | mon genie & de mes Etats, devrois la 
e faire a toute Europe. — Non, je ne le 


—ſouffrirai pas. 


4 (Le roi joue un air de ſa tite.) 
ir Et quelle comparaiſon, je vous prie!... 


n- Mais je ne veux point entrer en diſcuſ- 
ae ſion. — Vous avez ſenti plus d'une fois 


2z Ila force de mon bras; vous pourriez la 


ns I ſentir encore. 


(Te roi continue à jouer de la flute; mais 
ſa contenance change, & ſon indiffe- 


feaee. P] | 


ciel! on en juge différemment dans le 
monde. Je me ſuis empare de la Lithua- 
nie; mais ce neſt qu après que vous avez 


- [a Neu pris poſſeſſion de la Prufſe Polonoiſe. 


pre- MC ambition & Penvie de vous agrandir 


e ſu Nvous ont mis les armes à la main; & mot, 
9 . Tie n'ai fait que pourvoir a ma defenle. 


"ms, l F: 
| , | R. a © © 6 | . 

wy LE ROI DE P (4 part.) 
pas. La pauvre femme! qui ne voit pas quiet 


de Ile & fa ſœur de Ho..... ſont actuellement 


rence commence a paroitre gente & af. 


Quant & notre conduite, graces au 


I / ; 
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678) 
la riſee de toute Europe „qu'on les re- 
garde comme des enfants à la liſiere, qui, 
avec leurs joujoux Imperiaux , courent 
_ apes Phomme qui ils appelleat par deriſion 
le marquis de Brandeb. 


L'I M PER. DE RU..... ( continuant.) 


Dy ailleurs ,*mon deſſein eſt de rendre la 


lberté aux Lithuaniens, & de 2 
leur bonheur. Car je veux, — je veux; 


oui 3 NS Je Veux 5 — je Veux,; — je Veux 


avoir la reputation d'etre clemente. — Pour 
vous, vous n'avez dautre intention que 
d'épuiſer, appauvrir & opprimer les nou- 


veaix Prulſiens , afin d'entretenir la flam- 


me de ce meteore mal - faiſant, dont la 
couleur de feu & de ſang a fervi depuis 
5 Pluſieurs années a effrayer vos voifins. 


| LE ROI DE of PE 


Ne vous échauffez pas, Madame. Par 
deſſus tout, ne nous querellons pas avant 


le tems. — Que voulez- vous dire avec 


votre meteore ! 
LIMPER. DE Ru. y 


Je dis qu'avec cette belle flamme paſ⸗- 
ſagere de terreur & de victoires qui eton- 
ne le grand nombre, vous n'etes aux 


yeux de la plus ſaine partie des hommes; 


qu'une 
qu a | 
non: 
conqa 
mais o 
ne iero 
prèlent 
ſoutent 
pillage 
cet ec! 
vent p; 


Ain 
que le 
tuellem 
politiqu 
change: 


LE ROI 


Hela: 
ſemblan 
mier n 


1 

Il we 
de Phun 
la conſi 


„ F 
. qu'une puiſſince apparente & factice, 
i, | quiz plas declar que de conſiſtance. Vos 


ir |} nombreales armées, & tout ce train de 
n conquete etoit bien fit pour ctowdir 3 


mais on a bien penſe que tout cet Eclat 
ne ieroit que pailager , parce que, ju:qua 


„ prèlent, vous n'avez aucun moyen de 
la jou:cnir ces eclairs de grandeur, — Vos 
er pillages par ci par là ont pu vous donner 


— cet eclat momentane ; mais ils ne peu- 
ax vent pas le rendre ſolide & permanent. 


48 ni bi ki 
ue 5 55 
711 Afi b Madame „ VOUS CONvenez done 


m. [que le météore de Brandeb. s'eéleve ac- 


ja E tuellement comme un foleil dans le ciel 
uis politique; & qu'un jour il pourroit bien 


changer ſes voiſins en metéores. 
LE ROI DE POL. . . ( derriere le ridean.) 


Helas ! helas ! il y a bien de la vrai- 
ſemblance que c'eſt moi qui ſerai le pre- 
mier mcteore. VV 

nnn N.. 

Il weſt que trop vrai, pour le malheur 
de Phumanite , que vous avez acquis de 
2 7900 3936 0 7 

LE ROI DE PR. . „ 


Veſt pour cela que le mieux eſt de ne 


I 
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i e 
pas nous brouiller; car vous pourriez avoir 
beloin de moi a Pinſtant ou vous vous y 
attendricz le moins. — Vos flottes ne 
font pas grande figure dans I Archipel. 
Depuis ce combat naval gagné, je ne 
ſais comment, au commencement de la 
guerre, où on ſe battoit au haſard, ſans 
ordre, ſans reflexion , elles ne font que 
pirater; & vos armees fondent ſur les 


bords du Danube, fans rien faire qui ten- 
de a terminer la guerre. 


(Le ſergent Whiskerfeldt entre tenant l: 


geographe au collet,) 
LE SERGEN T. 
Sire, ce maraud-la dans ſa nouvelle 
carte de / Europe, ne veut placer ni Dant- 
zich, ni Elbing, ni Thorn, ni Poſna , n 
Varſovie, ni la Courlande , ni Hambourg, 


ni Breme, mi Lubech, dans les limites de 
la nouvelle Pruſſe. | 


LES DEUX IMPERATRICES. 
Juſte ciel! il eſt vraiment devenu ſolei 
„„ , FR. + 1:» 
Vous jugez bien, Meſdames „ qu 


faut du tems pour preparer cette cat 
avant qu on puilſe Vimprimer , & qu 


dans 
grand 
drellbi 
Euro 
Pann -« 
cette 4 
leurs, 
ments 
ficulte 
— Le 
import: 


geo gra | 


Je vi 
la navig 


Et m 
chow , 
Bochnia 
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63 
dans cette intervalle, il peut arriver de 
grands changements. Si le gsograp he 
drelloit cette carte fur l'état prelen. de 
Europe, elle ne pourroit pas plus ſei vir 
Pann-e prochaine „ qu'un alm nach de 
cette année dans cent ans diici. — DU ail- 
leurs „il n'y a rien dans tous ces arrange- 
ments qui doive vous inquièeter. La dif- 
ficulte weſt qu' avec les autres puillaaces, 
— Le 3 de la Pologne eſt le point 


important, & ce dont il faut inſtruire le 
geographe. 


LIM PER. DE A 


Je veux avoir toute la Lithuanie , & 
la navigation, & les dimes. ... 


LIMPER. DE Ho 


Et moi je veux Cracovie & Czenflo-: 
chow , & les ſalines de Wielicska , de 
Bochnia, de Sambor. 


LIMPER. DE Ru. 


Je veux avoir a moi ſeule la naviga« 
ton de la Dvina & de la Wilna. 


LIMPER. DE Ho.... 
Et moi je veux avoir Ys 
Li MP E R. DE RU..... 


* 


Et moi je veux avoir... 


n 


L E ROI DE PR. 


Patience, patience. — Comme vous 
y allez , tous les deux; quelle aviane ! 
On diroit que de votre vie vous n'avez 

off-ds un pouce de terrein. — Vous 
reſſemblez à des enfants qui pillent un 
verger. Fi donc. — Mettez au moins 
plus de dignite dans votre fagon d'agir.— 
Pour finir ce partage, il faut une con- 
ference à part. — Que le gèographe le 
retire. 


7 Oo 

bie 
nous doit 
les Etats. 
par prend. 
ſe, la Po! 
Viſtule, 8 
vie, & le 
rad , qui'o 
quis de Si 
rai mis la 
un coup - 
neſt pas 6 


L'! 


Bon Di 
cet Oil! 
Gare qu'il 
a la Livo 


(73) 
DIALOGUEPII. 
INTERLOCUTEURS. 


( Les trois tetes couronnuees reprenent ls 
conference. ) 


LE ROI DE Fx» 


W Oe: voyez , Meſdames , que pour 
bien faire ce partage, chicun de 
nous doit prendre ce qui eſt contigu a 
les Etats. C'eſt pourquoi je commence 
| par prendre pour moi la Pruſſe Polonoi- 
ſe, la Pomeèrelie, les deux cotes de la 
Viſtule, 80 villages da dioceſe de Cuja- 
vie, & les palatinats de Poſna & de Si- 
rad, qui ont appartenu autrefois aux mar- 
quis de Siléſie mes ancerres. Quand au- 
rai mis la patte ſur tout cela, j'ai encore 
un coup - d'œil a jetter ſur .... Mais il 
weſt pas encore temps d'en pager . 


LIM PER. DE H 3 


Bon Dieu! ma ſœur, ads un peu 
cet oil! Comme il dJvore! (4 part. £ 
Gare quil Wen veuille a la Courlande & 

a la Livonie!“ 
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IE ROI'DEPR..... 


les habit: 
arpent y 
Pour vous, ma bonne ſœur de Ru.., | frets & 
les plus beaux cantons qui font au nord Lithuanie 
de la Lithuanie, naturellement doivent palatinats 
entrer dans votre lot; & ma pieuſe ſceur Witebsk, 
de Ho. .! Pamie de mon cœur! ( 1ci h tre choſę 
gozier de ſa Maj. parut embarraſſe.) IL ¶ ques hab 
le peut jetter devotement ſes vues {ur le MJuifs; tan 
palatinat de Cracovie , fur les falines de pays dans 
Wieliczka, de Bochnia & de Sambor. Nneuf ou 4 
Ses yeux fe promeneront avec plaiſir fur tant que'æ 
les bords de la Viſtule, depuis la Siléſie Wes artiſan 
juſqu'à Sendomir, & elle ſera charmee 5 
de voir les limites du nouvel empire] L 
qwelle a acquis ſi nobfement , forme] Tant m. 
par les marais, le Nieſter, la Pocutie & P'ailleurs, 
la Moldavie. „„ 1 trembl 
L'I Mr. DER RU... hanger C( 
NECES e eek SS {1/77/7770 
On peut dire que vous ne vous Ctetable pon 
pas oubhie. „„ © 
ous pourri 
e qui man 
Era volon 
tendu que 


- 


LE ROI DEK PR.. 


C'ẽtoit bien mon intention. Je nai pas 
coutume de m'oublier. 


L'IMPE R. DEK RU. ä L'I X 


Y 5 La Pruſſe Polonoiſe | vaut ſeule plus Cela peut 
que le lot de ma ſcur de Ho.. & |iys fort &te 
mien. Elle eſt plus fertile & plus peuplée ii mains po 


F ; 

ſes habitans ſont plus induftrienx. — Un 
arpent y produit plas que trois dans les 
forets & les terreins marecageux de la 
Lithuanie. On parcourt 60 milles dans les 
palatinats de Cracovie, de Ruſſie, de 
Witebsk, & de Polock, ſans trouver au- 
tre choſe que deux ou trois petites bico- 
ques habitees pour la plupart par les 
Juifs; tandis que la meme etendue de 
pays dans la Prufle Polonoiſe renferme 
neuf ou dix villes floriflantes (au moins 


tant qu'a preſent) qui font habitees par 


des artilans & des marchands aiſes. 


f LE ROI DE PR... 


Tant mieux pour moi, Madame 


MW ailleurs , eft-ce que je puis produire 
a tremblement de terre, pour faire 
hanger cette province de place? La 


ontiguitè ell le principe le plus raiſon- 


able pour diſtribuer les lots. — Ce- 

jendant, pour indemniſer V. Majeſté, 
ous pourrions compenſer par la greantzte 
e qui manquera en qualité. Je vous cé- 
rar volontiers un terrein trois fois plas 
tendu que le mien, Re Ce 


LI MP ER. DE RU. 


25 


us Cela peut-il faire un équivalent? Un 

leſays fort etendu ou il n'y a ni habitants, 

et mains pour le cultiver, par-tout ail- 
e e B 


„ 
leurs que ſur une carte, ne preſente qu'un 
aſpect miſérable. 1 | 


Qui ? 


LE ROI DE PR.. moi, c 
Ayez un peu de patience, Madame; 
dans 12 ou 13 cent ans la populationll _ _ 

Raille 


ſera augmentée dans la Ruſſie & la Li. 
thuanie. — Comme vous avez un grand Certainer 
defir de la renoinmee , & que vous aimcz de vos N 
a travailler pour la poſterite, cette eipe conſtruii 
rance, quoiqu'eloignee , a de quoi flatte & Blanc 
votre noble paſſion. Quant a. moi, Jat EPatteind! 
me beaucoup le prelent, & je coi #9*ie /7 
gun tien vaut 'mieux que deux tu Lau bition. — 
ras. Je me contente d'un pays actuelle etre trop 
ment peuplé, opulent, induſtrieux & tuire la 
commercant. — Mais n'avez- vous pa dez ſur la 
des forets immenſes dans la Lithuanie? midable 0 
Si je ſuis bien informe, car je n'y ai pi rent à pre 
encore &te moi - meme , il y en a qui o Hutez en 


70 milles de circonference. Mediterra 
& OS u mer de NV 


Oui, les fortts ne manquent pas Syrie, & 
mais les plus beaux arbres ſont abattus ¶ Hufe u 
LH KOI DE R | 
: Oh * 5 60 ae ae es Madam 
F Fotos can, 
res; en atte vous pourrez recueſ V. Majefte 
lir le miel que les ours n'auront pF "| * 

mange. 


1 


BY 


1a 


ue 


4 
ene Rae. 
Oni gagne vit a ſon aiſe. . . Pour 
moi, ce badinage ne m'amuſe point. 
LE ROI DR PR.. 


Railleri je a part. — Vos forets croltront 


certainement; vos petits - fils & les fils 


de vos petits-fils y trouveront de quoi 
conſtruire des vaiſleaux ſur la mer Noire 


& Blanche, à moins que le déſeſpoir 


dbatteindre la gloire que vous vous etes 


acquiſe ſur mer, ne d<courage leur am- 
bition. — Mais, Madame, vous voulez 


etre trop puiſſinte.— Vous tendez a dẽ- 


truire la balance de Europe, — Regar- 

ez ſur la carte, conſid{rez Vetendue for- 
midable de vos états; comme ils figa- 
rent à preſent... Enſuite... fi vous y a- 


joutez encore la mer Noire, & la mer 


Méditerranée, & la mer d' Aſoph, & la 
mer de Marmora, & Archipel, & les 


iſles de la Grece, & la Natolie, & la 


Syrie, & P'Egypte. 
Entre nn courier pour Pimper. de Ru... 


LE COURIER. 


Madame, je ſuis bien fiche d'@tre obli- 
/ . 4 7 \ 
ge Pannoncer de mauvailes nouvelles à 


V. Majeſte.... Mais, — mais... Aly 
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. 
Bey a été dsfait & tus en Egypte; & 
les troupes auxiliaires Ruſſes ont été tail. 
Ites en pieces. : 


Entre un ſecond courier. 
LE SECOND. COURIER. 


Madame... Jai le cceur-ſerre....; 
Votre flotte eſt diſperſce dans PArchipel 
& dans la Mediterranee , quoigqu'elle 
' Wait eu ni ennemi a. combattre ni orage 
a eſſuyer; vos amiraux ſont tombes dans 
une léthargie que les médecins jugent 
incurable. — Gregg eſt le ſeul dont la 
lethar gie ne ſoit pas complette. Il peut 
_ ouviir 'aejl a moitié. Le comte Orl. a 
employs trois mois a faire le modele d'u- 
ne ftatve &gqueſire de V. Majeſte dans la 
forme dq Aiuphytrite. Il y a deja deux che- 
vaux marks de finis.— Trois tritons le 
ſont aufſi, a Pexcepnon des trumpettes. — 
Le tout eſt exicute en marbre de Paros. 

Entre un lroiſieme courier. 

LE TROISIEME COURIER. 

Madame, la douleur & I:fi:&tion m'o- 
tent preſque la parole... Votre — voue 
— votre grande aimee a paſſe le Danu- 
be; elle a été repoullce & defaite par les 
Turcs... . Elle a fait des tenutatives inu— 


tiles ſur 
ve. Elle 
gengrau: 
ciers ont 
man dar 
1 


Dau. 


Voila 


ne nous 


rangera-t 


Rien 

19 
Pas le 
: : L 
Faites- 
mee qui 
te; que 
n3, quoi 
ment & 
va inf illi 
doubler ſe 


demande 
de mes di 


ED 3 
tiles ſur Siliſtrie. h Kue a repaſſe le fleu- 
ve. Elle a perdu la fleur de fes officiers- 
gengraux, Vingt de vos meilleuts ofhi- 
ciers ont peri avec le brave général Weil 
man dans cette malheureuſe entreprite. . 


L'I MPE R. DE RU..... 


Daus une agitation violente qub elle 
© Fefforce de cacher. 
Voila des evenements auxquels nous 
ne nous attendions pas. — Cela ne de-. 
rangera-t-1l rien dans notre plan? 


LE-KOTDE PR... 
Rien du tout, Madame. 


Pas le moins du monde. 
FPV 
Faites- vous bien attention que mon ar- 

mee qui eſt lar le Danube eſt fort peci- 
te; que plus des deux tiers en font pé- 
13, qu'on ne peut Ja recruter que lente- 
ment & difficile ment; — que ce ſuccès 
va infulliblement animer le Turc a re- 
doubler ſes efforts, — & que tout ceci 
demande un ſecours prompt de la part 
de mes dignes & genereux alliés? 
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485. 3 
02 Ici * 510 du roi & de Pimper. de He. 
ſe rencontreyent dans un moment 04 Pun 
to Pautre vouloient ſe deviner mutuelle. 
ment; ils les baiſſerent ailſſi tot en af. 
Jectant quelque dijiratlion. ) 


LIMPER. DE RU 
Vous ne dites mot, ni Pun ni Pautre, 
LE ROI DE PR.. 


Hem — hem, — Madame, quoique 
je fois votre fidele allié, je ne ſuis pas 
dans une poſition auſſi favorable, pour 
vous donner da ſecours, que notre toeur 
de Ho. dont les &tats font limitrophes 
de ceux du Turc, & qui, outre fon at. 
tachement déſintéreſſe pour V. Majeſte, 
a des raitons de prudence pour s'oppoſer 
aux progres des. troupes Otiomanes. 


L'IMPER. D E 8 


4 81 pepuiſe mes forces contre le Turc , 
comment pourrai je ſoutenir mes Preten- 
tions en Pologne ? 


ILE ROI DE PR. . . 


3 moi ce ſoin, Madame, imitez 
votre digne fils dans ſa confiance en mon 


intégritè 8 mon amitie. 


LE R 
Ava 
etre ve 


dupe. 


Je r 
donner 
retraite 
RE GT C 
de reto! 
etendar 
(Ell. 

Le ye 


Pour 
qui ne ſ 
ma bon 


Je ne 
content. 
ets Eblc 
revenoit 
point a 


qu'il pe 


1 


n 
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LE ROI DE POL. (derriere le rideau.) 

Avant que la faſte ſoit demelze, peut- 
etre verra- t-on que je ne ſuis pas ſeul 
ney: 

| LI MPE R. DE Ck. 

Je me retire. quelques moments pour 
donner mes ordres a mes troupes qui font 
retraite. — Je crois que le nom de PiER- 
RE & de CarH. doivent inſpirer autant 


de réſolution & de valeur que la vue des 
etendarts de Mahomet. 


(El ſort. * . 5 
Le roi de Pr. & Pimp. de Ho. reſent. 


LE * 0¹ DE 8 


Pour revenir à preſent à nos affiires 
qui ne ſouffrent poiat de delai, que penſe 
ma bonne leur de Ho. de ſon lot? 


IM ER. DE, H 0. ents 


Je ne peux pas dire que jen fois fort 
contente. — Au premier coup-Til , Pai 


été eblowie par Petendue de pays qui me 
revenoit par mon lot; mon efprit n'etoit 


point aſſez calme pour faire reflexion , 
W i pourroit bien y. avoir à rabattre 
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lorſque Pappreciercis la ſolidité dec ce Pre- 
tendu e 


/ 


EK ROI D PR 


Que voulez- vous dire, Madame? 


1 DE 1 


De tous cöteés je me vois reſſerree.... 


Vous tes tellement maitre du cours de 
la Viſtule, que je ne puis faire exporter 
les productions de mes nouveaux etats 
de Pologne, ſans paſſer ſur vos terres, 
& les expoſer a etre viſitẽes & taxees par 


les commis de vos douanes; ce qui di- 


 minuera coaſideraplement mes profits. 


L E R or D E PR. . 


Je ne ſans qu'y faire. 


11 M P E R. DE Mea: 


Pareillement, le produit de mes fali- 


nes lera reduit au tiers par le deſſein que 


vous avez de tier du fel marin de la 
mer Baltique poun: en 2 fournir la Lithuar 


nie. 8 
Vous deviez prévoix tout celas. 
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Vos 1 
lonoiſe & 
tables qu 
premiers 
bles) ſo 
anciens {| 
tumes, 
loix mun 
d' adoucir 
nobleſſe 
blier ſon 
jouifloient 
ſur leur 
dois mett! 
Des ſie 


Cracovien 


ctuelleme 


Tout ce 


apprecier 


{ l y 4 
eſt que, 


d inde pend 


-Iacoviens 


(83) 
L'I MP E R. DAN 


Vos nouveaux ſujets de la Pruſſe Po- 
lonoiſe & de la Pomeranie font plus trai- 
tables que les habitants de Cracovie. Les 
premiers ( a Pexception de quelques no- 
bles) ſont auſſi bons Allemands que vos 
anciens ſujets. — Ils ont les memes cou- 
tumes, les memes moeurs, les memes 
loix municipales. Mais puis-je me flatter 
dadoucir Peſprit d'indépendance de la 
nobleſſe de Cracovie , ou de lui faire ou- 
blier ſon origine & les prerogatives dont 
jouifloient ſes peres, leſquels impoſoient 
ſur leur vaſſaux le méme joug que je 
dois mettre ſur leur poſtèr it:? 

Des ſiecles s' couleront avant que les 
Cracoviens en ſoient au point ou en ſont 
Ctuellement. les Hongrois indociles. 


I 


Tout cela eſt vrai. — Cela s'appelle 
apprecier les choles a leur juſte valeur. 
ily a encore quelque chole de pis, 
eſt que, comme PVeliprit d'orgueil & 
ind pendance eſt contagieux, — les 
racoviens & les Hongrois peuvent s'en- 
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trete nir rèciproquement dans des princi- 
pes de rebellion. ON 


Mais je ne ſaurois qu'y faire, — Dyall. 
leurs il eſt trop tard pour faire des ob- 
jections. Les choſes doivent reſter com. 
me elles ſont. Les delegues de la grande 
© confederation ſont deja aſſemblés dans 
leur habit, couleur orange, pour rats 
fler, en rechignant, nos demandes & 
nos prétentions. ee 


8 


REF 


| REFUTATION 
<< LITTERAFTRE 
ti ET POLI T 1 Q UE 
De TVOuvrage Dialogue ayant pour titre- 13 
„ = 
P O IL. OG N E. 0 


\ 
| Compoſte de ſept Lettres pour repondre- | | 
| 


aux ſept Dialogues. | 
eee Ge c \ 4 


Farcere Perſonis „ dicere de Vuilse. 
Mart. 


V— . - 
— 
at 
-_ 


+2 
* 
: 
: . 


of Ou! 


1 mel 
Lettres a 
ridicules 
d entrer « 
les y attes 
de ce tir 
gute les t. 
noble eint 
1 awUo'ent 
que ces A 
transform 
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* 
e 
if Out le Mond 47 aujourd hui, ſe 
mele d'etre Auteur. La Republique des 


Lettres abonde de Gladiatenys confians && 
ridicules , qui ne craignent ni ne rotgijjend,. 


dentrer dans la lice, quelque ſoit le ſort qui- 


les y attend. Les Ecrivains , vraiment dignes 
de ce titre, dont le Public cherit & dijtin- 
gre les talens, renonceroient voluntiers au 
noble emploi dinjiruire & damuſer, Vils 
n'avorent lieu d'eſperer une meilletre iſſue , 
que ces Avortons Litteraires, ces Hercules 
tr ansformes en Nains, dont les productions 
ortuites , iuſipides, na ſſent & meurent 
dans le meme jour. Condamnes Juftement aul 
rebut, leurs ouvrages denues d'agremens & 
Þutilite ſont a Janais plonges dans POubli,. 
ans le Neant, qui leur convieunent. 

Il eft une autre eſpece q Autenrs, qui ne 
1anquent point de talens , mais qui en font 
m «ſage perfide & detracteur. Leur Genie 
e $'echaniffe que pour lo Satyre , leur Pene- 
ration ne Sattiſe que pour les travers & les: 
idicules ; & leurs Pinceaux ſont excluſi- 
ement: conſacrès à gro/ſir.les diformites qui: 
s choquent.. Se cachant. avec ſoin ſous. le: 
al anne pace commode de. Anoni- 
e, ils jettent. leur bile ſur: toutes les nd. 


reg i. leur. allet. Pour, exciter. lar 
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curioſitè, fixer attention, ſeduire les lec- 


teur, ils Sarment de tout ce que la cauſti. 
cite a de plus mechant 5 ils ſont fertiles en 
plaiſanteries mordantes , & leurs libelles dif- 
famatoires infectent periodiquement la Car- 
riere Litteraire & Politique. 
Malheurenſement , pour faire ſenſation au- 


 gour hui, ne fat ce qu'un inſtant , il ſufft 


de preſenter une compilation d'ordures , de 


mechancetes, d' Anecdotes atroces. Voila le 
vrai moyen detre lu, de ſe voir bien accueilli 


de la multitude. Ecrire Morale, Politique, 


Philoſophie, Ceft perdre du tems, Ceft cou- 


rir le riſque preſque certain de Wavoir pas 
de Ledleurs. Des Romans, des Dialogues 
troniques , des Interlocutions deriſoires ; tel 
eft le gout ; & le Siecle le plus eclaire , qu on 
n heſite pas de comparer au Siecle d' Au- 


guſte, a la douleur de voir les Paſquinades 


& les Fadaiſes en vogue, tandis qu'on aban. 
donne entierement la ſaine Litterature. L' Ho- 
rizon de Peſprit ſemble ſe retrecir , le cerci 
des connoiſſances humaines ſe reſſerre & de- 


vient vicieux, les Tetes ſont des Recipians 


euides, le Genie Heteint, les Ceurs ſoul 
froids, PApathie eſt extreme; Une rnpjouit 
pnroſt elle? chaoun y. court; on ſe l arri. 
che: ala ver itè, avant qu'on en ait ache ve li 


ledbure, be livre toinbe des muins. Comment 
enſuite hazardex- un onvrage ſenſe, ietho. 


dique ,, utile & profond , Confondus dans 


re 1211: 
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nimer Þa 
condamn 
bons ſer 
effet. Ils 
braires ; 
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L'envi 
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ſent pas e 
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des Ariſt. 
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cendier | 
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tables, f 
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le bonheu; 
des Natic 
la ſphere. 
lienite, | 
mal ; fore 
ardeuy qr 
ou ce qui 
bientot de 
Facultes 
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nne niome claſſe par les Tt Feuys ennuyes of 
. raſſaſie s, tons les Ecrits qui verront alors le þ 
our, ne pourront retablir le bon gout, va. | 
- Wl niner Lardeur pour les Belles- Lettres. Ainſi, | | 
- © condamnes an rang des manvais livres, les 1 

hons ſeront delaiſſes , & demenureront ſuns | 
„effet. Ils moiſiront dans les magaſins des Li- | 
it ¶ braires ; les vices G Pignorance aur ont un 3 | 
le plein eſſor, un libre cours. I 
el L'envie de ſe faire un nom par des Ecrits | 
li Polemiques , de groſſir la lijte des gens me- 
„ diocres & dangerenx , parce que Pon ne ſe 
t- ſent pas de force a parvenir a la ſupsriorite z. 
as Wl aigtiſe les traits envenimes , exalte le cerveau 
et des Ariſtarques modernes Nouveaux Eroſ- 
tel ¶ trates, ils courent, la ſatyre a la main, in- 
on cendier le Cirque paifible de la Litterature; 
u- WW ils oſent ridiculiſer les Ob jets les plus reſpec- 
let N tables, faire ſervir. la Politique a leurs me- 
an. nus plaiſirs, & traiter legerement des ma- 
0. N tieres profondes , intereJantes deciſives pour 
le bonheur de Peſp:ce Humaine, pour le ſort - 
de. ¶ des Nations. Tires ces Auteurs malefiques de 
ans la ſphere mepriſable od les renferment la nia- 
out lienite, le Plaiſi ir de medire & de faire du 
04 mal; forces les a louer les vertus avec la meme 
ardeuy qirils montrent a perſiſter les vices , 
ou ce qui leur ſemble defetueux 3 vous aures 
bientot decompoſe leurs talens , analyſe leurs 
Facultes Litteraires. Cet ichafmdage bril- 
lant & ſeducteur de ſavoir , cet tralage 


) 


| „ 

affe e d'eſprit. & ce choix fatigant de mots 
piecieux » eniginutiques, ſe reduliront a peu 
de choſe, lor ſque vous les pinitreres d'un re. 


gard judicienx & obſercuteur 3 parcurient Wat 
montes, naicetur ridiculus Mus. | 
Tel eſt, a la pre ier ſ:incment > [Cuvrage dials 4 2 


gre im ferme de D. ame, ayant potr titre, le Pariage 
de la Fo.ogne. Margie att coin d'une libertꝰ tndeccinig 
& abuſive et Ecrit hoque egalerient ia Majeſte des | 
So veraing; & le reſpeci que ics Ecr:waimns » meme — 
les meilieu's , doiven: atix Chjets qui iniéreſſent di. LF” 
reElement lu ſtrete © la felicite des kabitans dive de E 7 
la Surface du Giote. Faire parler a un grand Rot, 4 
des Souverain.s ill:ſires & remplies de merve » | 
lang age d 5 gens des Rues,; leur att ibuer des Conſors 
indignes, des mbaſſadeurs burleſques, des gens é. 


Wanges , invraiſ mblabl-s, ce ſortir des bornes leg iti 

mes, cl vouloir j.tter le vernis de la derifcon ſur det M 
| Perſonnuges, 10, audeſſtrs au rol qu on |, ret. nd le IN 

faire remplir. D'an ature ce c eſt chercher a faire u P cnetr 

jeu des matieres To'itique. & Nationa cs , qui ne jon Fs VICES 

pas faites j our ſervir de Hocheis & de Jou, ous 4 de hauffe & 

grands enfans. e Otre ry 


Cn peut donc avancer , que Fouvrage 'ntitule , | luſieurs 
Partap e de la Pole gne „ dont la reputationn a ete fo | 
dee que fur la propenſien du Public vers I ecrits in ; 
fuſes de ſatyre & dw onie mérite un: Re futation otinuer 

Politique & Litteraire tout enſ. mile, ſi toutefois Nous ont: 
nit pas ewe plus mortifiant pour Þ Auteur , de lui vez beau 
fuſer la gloire d'une Reviſion, Elle ſ-ra modeyee , i aze eſt tr 
pariiale, denuce de ferſonnalitẽs, telle que fon Epigi wie Af 
phe /annonce. Pouriuivre les vices, menager ire d. 
vicieux, c'eſt la premiere loi que dicte la Frudenct e, (9 f 
& qu auroit au reſp. ier I tcrivain anonime; 4 % 175 
moins, en faveur du rang des Princtipaux Heros 4 Ys hg eft p 
ſon livre, Ls | "7 eſt tor 
| e beau St 


es Etonna 
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| REFUTATION 
JLITTERAIRE 


; ET PO LITIPUE.- 

T LETTRE PREMIERE 
2 en Reponſe au | 

4 _ DIA LOGUE J. 

in F ous vous piques , à ce qu'il paroft, 


det 
lende penetration. Les abus vous révoltent; 
fa les vices Vous offaiquent ; Votre bile ꝓc- 

dire reputation eſt faite pour jamais. 
„ luſieurs Ecrits, librement tiſſus, dont 
e foes ètonnans ſuccès Vous ont autoriſe a 
"7 ontinuer le genre qui vous eſt favoli, 
on Nous ont appris a vous connoitre. Vous 
lui flvez beau vous voiler de L*.4nonime, la 
maze eſt trop legere , votre trempe trop 
orte: Novimus ecqui te. Le Gazetier Cui- 
ſe, (*) fut votre coup d'eſſai, voire 


x1 
pig! 
rer Ie 
dent 
© AY) n'eſt pas jofſible de ry me, rendre: Le Comte 
rr eſt toujours le meme dans ſes ecrits , ou re- 

ent le beau Sty e, les mots facetieux > imbits de Sg 


Monſieur le Comte, de franchiſe & 


( « . : 
baute & vous brules d'ecrire; fort bien: 


}; 
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chef doeavre ; il vous valut le triomphe 


litteraire. C'etoit le cas de ſe repoſer ſar ſes 
premiers lauriers, d'abandonner une car- 
riere épineuſe, de ne plus vouloir paſſer 
pour Bouffon Politique, de ne plus plai- 
ſanter froidement ſur des faits {erieux , fur 
de grands Perſonnages faits pour fe croire 
a Pabri de vos agreables quolibets, de vos 


forties ingenieuſes, de vos petarades 4 


brile pourpoint. 2 
| Neallez pas croire au moins que ma plu. 


me venale, ſoit a la Solde d' aucune des 


Puiſſances qu'il vous a pla de dechurer, 
Elles ne m'ont pas charge de leur defente, 
du foin facile de reprimer votre Caquet 
Politique , votre Jargon enfantin ſur des 
Myſteres profonds , que vous effleures en- 
vain, que vous ne ſauriés penetrer , quel- 
que Lynx que vous pretendies etre , & {ur 
leſquels on peut dire que vous ne faites 


vraiment que balbutier. Defendre les Na- 


tions & leurs Chefs, eft un emploi noble, 
une tiche honorable que chaque citoien 
honnete a le droit de simpoſer, fans etre 
le vil ſtipendiaire de qui que ce ſoit; ce 


ſera mon but; ſauf votre bon plaiſir. 


Les Dialogues en verite, Monſieur |: 
Comte, ne font que pour des Ecoliers, 
que pour des inſtituteurs psdanteſques & 


Attique. C'eft dommage qu'on puiſſe lui dire par tout 
je te connois beau maſque : rien de plus deſeſperant 


bornés. 
adoptes 
pueriles 
tout d: 
connus 
le Geni 


de The 


mal ha! 
ow de 
ulage di 
' Hiſt oi 
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bunal d 
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bornés. Je m'etonne que vous les ayer 


. 
« | adoptes. Des Interlocutions minutieules , 
_ | pucriles , triviales, ne vont pas bien du 
.r | tout dans la bouche de Souverains, re- 
. | connus pour gra ids Politiques , dont 
ir | le Genie brille dans toutes les operations 
-« | de Theorie & de Pratique. L'Annalifte 
3; | mal habile qui ſe charge de les deciire , 
Jou de les controller, devroit bien faire 

uiage du Coſtume impoſant & didactique de 
u. T Hiſtoire. C'eſt le depot ou leurs actions 
les doivent fe trouver rafſemblees , & le tri- 


er. bunal dont elles reſſortiſſent directement, 


e, eſt celui de la Poſterite. Lorſque Page con- 
jet! temporzin veut anticiper ſur le droit de 
ges juger les graads hommes, prerogative re- 


en- ſervée ala generation ſuwante, il doit etre 


el impartial, & faire taire les Prejuges & les 
{rf} Paſſions. Tout Ecrivain qui s'aviſe de por- 
es} ter ſon jugement, avec une franchiſe affec- 
Lal tee, qui croit, en racontant des Evene- 
Je, mens Poliviques, pouvoir les hibiller a fon 


„ien gre. > & qui vient, d'un ton 4 Arlequin 


etre bouffonner ſur des faits qui ne protent point 

ce a la riſce , mérite bien a lon tour qu'on tire 
ſans quartier tur Jai, & que par de juſtes 
repreizilles on lui offt e un tableau frappant 
de ies imperfections. Car enſin, s il ne s'a- 
giſſoit que d'avoir des talons rouges, & 
de te fier far une naiſſa 1ce diltivguec , pour 
tire une guerre ouverte a tout l Univers, 
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pour ſe croire a labri des memes armes 


dont on fait ulage , le hazaid tiendroic lieu 


de favuir, les titres balanceroient les ta- 


lens, Vimpunite !eroit certaine pour les im. 
prudens e qualité. . 
Eh bien, Monſieur le Comte, vous 
waimes donc pas les, Manifeſles, meme 
ceux qui colorent d'une apparence a equite 
les Operations Policiques. N'en point faire 
du tout, dans le cas de Fexecution d'un 
Plan concerts, vous ſembleroit plus court, 
fans doute, & plas conforme a ce que les 
hommes appellent juftice, Faire main bajſe 
ſur ce qui eſt ala convenance , te mettre 
en poſſeilion du bien d autrui, vous paroi- 
troit beaucoup plus ſar , avant d'avoir fait 


 aucune declaration prealable du Drou & 


de la Pretention en vertu deſquels on agit. 
Votre ſejour en Angleterre vous en & fait 


_ adopter le Syſteme Politique; & parce 


que vos bons amis les Byetons enleverent , 
avant la derniere-guerre declaree , a vos 
compatriotes une foule de Vaiſſeaux vo- 
guans fur la bonne foi des I raves, vous 
auries voulu, que, d'après les memes 
Regles de conduite , des Souverains de la 
Germanie, qui ne veulent rien que de 
bonne priſe , ſe fuſſent paile d'une forma- 
lite, inutile felon vous, mais qu'il eſt ce- 


pendant fort a dèſirer que les Maitres du 


Monde reſpectent longtems. 
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x Le Ginie inventif, les Operations chymi- 
gement £0::tiqutes prur le Manifeſte dont 
vous iembles {i avide, ont forme un r&ſul- 
tat plus chr que tout ce que votre imagi- 
nation active auroit gu enfanter Neaf cent 
mille guerriers, bien entretenus & bien 
dilciplinss, offlent un beau point d Opti- 
ge, ce e ſont la ni Phmtomes , ni Illu- 
e ſous, comme voas cherchez ale faire en- 
in tendre; & L'Art mazique qui produit de 
„ pareils effels, vaut bien les ſuccès des tra- 
es WW vaux dun chimenque ſonflety qui bullifie 
ſe MW Vair ; ou d'un laborie ux enfant de Nicolas 
re ¶ Funel dont les fourneaux fe briſent en tra- 
Lal, & reſtent vuides, fans qu'on puiſſe 
it crier as Miracliwe. T9 
& Norre Siecle , que vous regardés comme 
it, ¶ es avance dans '3ge d'or de la Philoſophie 
ut 4e la Liberte, redeviendroit bientôt le 
ce ¶ Siccle de fer, ſi ſe defailant entièrement de 
t; ce que vous appelles prejuges , les Poten- 
os cats allotent renverſer les Idoles neceilaires , 
'0- de uſtice, de I iberte, d Humanite, de 
us ¶ Parrioriſme. Ces Etres imaginaires, à qui 
1es on refuſe ſouvent le culte legitime, ſer- 
la rent au moins d'eponvantails dans les at- 
de Wtentats réciproques, dais les déſordres 
na- WreſpeQtifs. Ce font de fortes & d' utiles 
barrieres, que Pon franchit quelquefois , 
mas qui arretent ſouvent Vimpetuoſite des 
chocs violens des jnterets en combat, & 


reux, les atteintes les plus directes con. 


fait le bonheur des Peuples. II eſt done 
peu prudent, peu convenable, de vou- 


& diriger de nouveau les hommes vers l 


Voila ce que Von pourroit appeller une 
&range Phil oſophie, dont les pernicieux 
Sectateurs chercheroient a inculquer l. 


pourvue, dont vous infulces gratuiteme 


tres flambeaux dans la C rriere Liiterare 
dans la Lice Politique; leurs lumieres 0: 
produit des feux qui vous ont plus dui 
| fois réchauffé, & votre tirade tur Ma 


on EL 
qui amortiſſent les coups les plus dinge-ſ j, Con 


: „ : " tizude- 
tre la Liberte civile, contre les droits ef. Hap 


ſentiels des Nations, & contre l'autorité N ne c.. 
ſouveraine & legitu nt Pexiſten 58 
v legitime dont Pexiſtence de vous 


turales , 
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loir faire paſſer pour Chimeres , des Reali. 
tes auſſi importantes. Les detruire, en 
affoiblic le pouvoir, en alterer le reſſort, 
ce ſeroit s'acheminer au Neant Politique, 


Barbarie primitive, le cahos, & Verreur, 
2 7 


Sophiſme dans Veſprit des peuples & de 
leurs chefs, a dilloudre les heureux lien 
de la Société, & du Contrat civil ſi che 
au Genre humain, 83 
Tous ces Genier, tous ces Philoſophe: 
Monſieur le Comte, dont vous pretend:$ 
ironiquement que Berlin fourmulloit ant 
fois, ce qui Pen ſuppoſe aujourd'hui de 


les cendres immortelles, ont été d'illu 


pertuis; Wolf, ic Marquis d Argens » 


e Comte d Algarotti, decele vötre ingra- 
u. tude, ou, ce qui vous feroit encore 


1. mc13s d'honneur, prouveroit peu de bon- 
ite 3 


ce de vous etre exerce fur les erreurs conjec- 
ne 


turales , fur les ſavantes hypotheſes, far 
les eſſais courageux, de ces illuftres morts 
li. dont les travaux ont eũ un but ſablime & 
eng digne de reſpect, il vous falloit mettre en 
rt eu Voltaire, & Pappeller à votre ſecours 
e bon ga yer par quelqu'habile fiction les Ac- 
S WY -ours & les Spectateurs du Partaze ds la 
2 lologne. En verite, c'eſt un meurtre que 


eur 
le 

de 
zen 


chet 


falle pas, pour vous plaire, treve avec 
toutes les douceurs accordees a ſes der- 


torts d'une derifion deEplacee, & fe cou- 


TE rr d'un ridicule Eternel, en voulant di- 
e 5 


nde 
txt 
1 de 
me 
in 
ane 
3 0! 
d'un 
- Ma 
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qui ont adroitement ſaiſi des circonſtances 


les inſenſés, ennemis d'eux-m2mes , & 
langercux pour leurs Voiſins. Le paiſible 
abitant de Ferney, ' Homere frangois, 


es pinceaux illuſtres, en troquant folle- 
ment la touche mn le & hiroique de Ru- 


ne foi ou de dilcernement, Non content 


ce relpectable Vieillard Philoſophe, ne 


mers momens: qu'il ne vienne pas, fur 
tre invitation, partager avec vous les 


rulguer le ridicule prètendu des Puiſſances 
propices, & xétabli l'ordre chez des Peu- 
zuroit fait une belle ecole, en degradant 


ens, contre les faſeaux & le barbouillage 
le Calot. C eſt pour lors, que Voltaire, 
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qui ne fait plus, ſi Fon vous en croit , 1h ler pen 


qu'd demi, & ſeulement en vertu de i queme 
Reconnoiſſance que lui paye le Public pb me Aa 


ſes ſervices paſſes , auroit rèuſſi a nous faite tes cou 
rire complettement; comme nous nouſ ler des 
le permettons aux depens de tout Ecriveiſ mortali 
ridiculement critique & froidement pla la rec 
ſant. Son influence pojihume , & ſa rep} Que 
tation anterieure , honoreroient infinimeniſse la v 
quicouque ote ſe plaindre qu'il faſſe i, loi. 


toyablement gemir la Preſſe. Ses produ;Ygoute fe 


tions for dilant impar faites, qui ſentent u quadre 
eſprit epniſe, ſont encore pleines d'un feuſla derific 
dun ſel, que ne peuvent ꝰempècher d'anfuſa ge p 


bitionner es triſtes Rivaux , ſes vils decaſion. 


tractcurs. Quelques frequentes que ſoieſquand o; 
ſes plaiſanteries ſur les Juifs , les Aoineſpoint ch 
la Sper/iition , la Perſecution , la Provf le non 
dence, elles auront toujours des Lecteuffable, lo 
avides, & ſeroient humiliées du Paralleſes fle aus 
offenſant de Pinſipide ironie, de la fatuſpreſſent d 


littéraire, du ſtyle tranchant & impsrieſyntrepren 


ſement decifif , de l' Auteur ridicule avance:s 
Partage de la Pologne. L'Apöôtre zele et, fut: il a 
la Tolerance n'auroit jamais ſans doutFetulance: 


' imagine, qu'on traitit de ſentimens aff:gans la Pc 


tes, PHumanite & la Commiſeration qe Comte 


a montre dans Paffaire des Calas & fe prit en d 


bliſſement de VHerictizre du Grand (gent face 
neille. Inventer une nouvelle Matrice ge, let 
Porcelaine, courir des chevaux vites, Fvues z- fo 


> 
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ler penſer en Angleterre , ecrire burleſ- 
of querment de monſtrueux dialognes , en for- 
me d'amulante converlation entre des Ie. 
irelſſ tes Couronnees , voila ce qu'on peut apel- 
lf ler des Lauriers, des titres brillans a l'im- 


, 


mortalite , des droits certains a amour, 
a la reconnoiſſance du Genre Humain! 

Que le Ridicule ſoit la pierre de touche 
de la wverite, au rapport d'un Philoſophe 
Anglois: qu'un demi - Philoſophe Francois 
goute fort cette maxime , parce queelle 
quadre avec ſes gouts pour la cauſticice & 
lu derifion : on wen doit pas inferer , que 


caſion. La plaiſanterie reuſlit rarement, 
Oier 
inellpoint chez la plus ſaine partie du Public, 
yo le nombre des Rieurs weſt pas conſidé- 
XeuSable, lorique la defolation , Thorreur, 
alles Heaux de la guerre & de la fimine, 
atulpreſlent de toutes parts. Le bear diſeur qui 
erielkntreprendroit alors de faire rire, pourroit 
le Mavance s' attendre à echouer dans fon pro- 
ele Net, fut4l armè des ſaillies les plus vives, des 


Lou<tulances les plus hardies. Ce Welt pas 


. aff:Mans la Politique, je le repete , Monſieur 
n qi Comte, qu'il convient de montrer ſon 
z Va prit en deshabille, de ie montrer Iegere- 


4 cent faceticux , de dGployer le beau lan- 


rice Ne, le ton aſfeterie & les turlupinades. 
tes , Poués, folichones avec des enfans, des 


Pulage puiſſe en convenir dans toute oc- 


quand on la prodigue. | L'ironie ne prend 


Satyvre outrée; la honte & la dsriſion 


4 
25 . © 
poupees . des pantius; raiſonnés avec des 
hommes: & lorique d'après Horace & 
le Comte Schaftesbury , vous vous entou- 
ſiaſmès du Ridiculum acri , craignes vous 


meme le ridicule dont vous voulcz char. 


ger les autres., el 

Ce ne {ont pas la de vieilles Notions 4 
rejetter. Il ne faut ni (Teleſcope , ni Mi. 
croſcope, pour former un Syitéme raiſon. 
nable de conduite -Litteraire & Poli i. 
que. Son propre interet, Pegoiſme, doit 
mener a abjurer un geure pitoyable , au 
deilous d'un homme de rang d'un vrai 


lettre. Voia le mepris qu'ils convient d'a- 


voir, & non pas pour le Ciel, pour les 
mouvemens de {a Conſcience. L'Ecrivain, 
di:-0n , fe peint fidclement , en tragant 
Pimage des Heros qu'il fait paroitre ſur ls 
ſcene. Les repréſenter fourbes , impies, 


avides, cruels , vidicules, etranges , mon|- 
trueux, c'eſt inviter le Public a examiner 


ſcrupuleuſement ſi le tableau n'eft pas char. 
ge, & fila Verite & la Vrailemblance ne 


| font pas également bleſſees par le Pen: 


tre infidele. Pour vouloir trop dire, on ne 
dit rien: & la malignite exceſſive d'un 
Auteur, manque tout net le but qu elle 
ſe propoſe. L'indignation ſeule nait d'une 


tombent ſur:le Polemique ind cent qui n 
rien menage z chacugfluit le lexpent dont 
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es ÞÞ tes ſiflemens aigus rendent Papproche for- 
& 3 „dont le contact ſeroit venimeus 
)U- perfide. Que ce ſoit la le Principe de 
Jer hi nouvelle Philoſophie ,- Monſieur le 
ar- Comte, & vous meriteres d entrer parmi 


s 4 les Fhilofophes eſtimables, & précieux a 


Mi- tous les ſiècles. Car on pourroit demander, 


ole ſou vous avez appris vos quantites & vos 
i gualites , vos quiddites & vos formes ſb[- 
Aon tantielles ; oi lont les fruits de votre Heil- 
auſreuſe education: qui vous a donné les 
via rremiers - Elemens Politiques, en vertu 
da- deſquels vous ar gu is auili tyranniquement 


 lesfiles Potentats; qui vous a tleve- au rity. 


ain, rat adceſfaire pour juger la Fhilotophie 


gamen puiſent e d Allemag ie & 
ur la en Frere le Duc de Toſcale, dans leur 


dies „Iméthode de régaer, dans le iyſieme ma- 
201/-Mdere de leur adminiſtration. 

niner La Geographie da coeur, la Theologie 
char. Politique, ont des Regles fort équivo- 
ce neſques, fi 'on veut lane {srieuſement. 


Pein. Weſt le varium 6 mY:gbile ſemper , que 


on nelcct Ocean orageux, dont les flots ne ſont 
d'un almes qu'après d horribles Tempetes && 
u elle 


unt la trompeule tranquillite prepare in- 
Ala ent de nouvelles Bouraſques. Ds- 
dendaus de tous les ſentimens divers, des 
crconſtances varices & toujours chan- 
Ecantes , les hommes ſont gouvernes par 


2 


9 


les Literati honnꝭtes & judicieux , par mi 
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les évéenemens, plütôt qu'ils ne les gou- 


vernent. Le travail le plus pemible & le 
plus grand Art a la fois , eft de triompher 
des obſtacles, a meſure qu'ils ſe preien- 
tent, de ſubjuguer la Fortune & Ja Glot- 


te, de donner des loix aux Deftins me. 
me; & mihi res, non me rebus , ſubmit- 


rere canor. Ce ſont la les travaux & la 
force d Hercule. C'eſt la le ſoin conti- 


nuel des Souverains , la tiche difficile 


qu'ils ont journellemeut à remplir. II eſt 
beaucoup plas facile de houffonner , de 
pr-duire de laborieux bons mots, de Dia- 
logner en forme de Drame , de forger une 


ingénieuſe & cauſflique texture d' Interlo- 
_cuieurs & de ſentimens ſuppoſes, que de 


tenir le gouvernail de Padminiſtration, 


que d'opcrer le Bien & la Felicite des 
Peu les. C 
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LETTRE SECONDE 
relative au 


DIALOGUE IL. 


Lus je vous lis, Monſieur le Comte, 

& moins je m'<tonne de la foule de 
Lecteurs qua du vous procurer la divul- 
gation indiſcrette de Pentretien des deux 
Imperatrices. Vous étiés la; vous aves 
tout entendu; elles vous ont laifle voir 
leur ame entiere a decoavert; vous en 
aves habilement démels tous les reſſorts, 
juge tous les Compais d i nihit on & de 
Remords ; le Public pouvoit- il étre ſervi 
d'une meilleure main, Etre liſtruit d'un 
coin plus ſur ? Les battemens de Pouls do 
P:mperatrice de Ruſſie ſur- tout, font mer- 
veilleuſement imagines ; les queſtions ma- 
tuelles & diſſimulèes que vous mettes dans 
la bouche de ces deux Souveraines, au 
moment on le Monarque Pruſſien s' eſt ab- 
ſents apres leur avoir fait la propoſition di 
Partage de la Pologne, font d'une grande 
up3riorite , & ſe terminent par une char- 
mante confeſſion Politique! A parler fran- 
chement, L*' Heroine du Nord fait un aven 
ttrange & contradictoire aux faits hiſtori- 


E 4 
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ques eonnus de tout le monde. Les voila 
donc; elle & I'llluftre MARIE T Hikes , 
des folles, des dupes , des imbecilles ave. 
tees, ſur le point de faire rire a leurs de- 
pens , ou dencourir la huine du Public. 
Heureuſement que ces liberales d-no- 
mirations ne ſe juſtifient pas par leur con- 
duite, & que rien weſt plus ſenſè & plus 
avantageux, Politiquement parlant, que 
toutes les demarches reſpectives, execu- 


tees d epics le Elan commun. 


Un de nos voiſins car vous aves des 
Terres, Monſieur le Comte, fait de fre- 
aucmcs incurficns for vos reſerve , arme 
tcus ies vailaux pour rctablir Pordre parmi 


ſes Gens de Loi; ies paylans commencent 


par ſe battre entr' eus, méconnoiſſent les 
1 * 0 . Lo. . \ 
tiibunaux , les ofticiers de juſtice ;- apres 


avoir tout bouleveiſ:, tout ravage , chez 


eux , ils vont communiquer le defordre 
& la violence aux terreins limitrophes; 
vovs alles tre afflige des calamites qui dé. 
ſclent vötre voiſnage inquiet & impru- 
den t; quel Parti vous reſteroit-il a pren- 
dre? Du petit au grand, voila les precau- 
tions néceſſai es, & pour leſquelles il n' 
a pas aſe rec ier a la Nouvelle Philoſophie, 
a I Atheiſme. Si les Particuliers & les Sou- 
ve: ain, devoient paſſer pour Arhees , tour 


tes les fe is qu'ils chercheroient a ſe garan 


tir du trouble & de Vhorreur , il faudroit 
bs'abandonner avcuglement au Fataliſiie | 
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ceprobable , à la Pecdefiination chimeri- 
que & outrèe qui laiſletoit uniquement au 
Deſtin le foin & la conduite des événe- 
mens, ſans le concours puiflaat de la Po- 
litique & des reſſources fecondes & ſages 
qu'elle met dans la main des hommes. Ce 
ſeroit 1a veritablement ſe degager de toute 
gene , de toute entrave', & ie- repoſer i im- 
prudemment pendant le calme , ou a Pap- 
proche de Porage, fans fe precautionner 
contre la violence & la fareur des objets 
circonvoiſins. 

Mais comment, Monſieur le Comte, 
vous qui be que les Souverains ne 
font gt jeu des Seutiniens, & que leur 

Egoiſme s tend ſur toute la Neture, avés 
vous pu faire dire a PImperatrice Ruſle , 
que Parrivee de Diderot a Petersbourg 
ſeroit pour elle une ſource d' inſtruction & 
d'éclairciſſemens, & qu'elle ceſleroit pour 
lors d'etre Novice. Le miracle d'illuminer 
cette Souveraine, n'étoit point relerve 4 
PAcademicien frangois ; & c'eſt tomber 
dans un Anacroniſine evident & groſlier 
que de donner de Vinfluence à Diderot 
dans une Operation Politique, contom- 
mee avant qu'il fur mention de fon voyage 

Petersbourg. Le Partage de la Polo- 
gne , ou pour paler plus convenablement, 

x repriſe des ' Provinces auxquelles les 
uillinces Allies oient des by ours con- 
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tates & politifs A realiice plus de I vert 
de ux ans avant le depart de Diderot, dont don 
le Conleil & les renſeignemens n'stoient de ! 
ni d-iires, ni, neceflaires. La reception ak 
indifirente qui lui fut faite, & ſon court 4 pl 
ſejour en Ruſſie, dementent pleinement dont 
cet empreſſement pretendu de Catherine <une 
II. Que cette grande Reine, dont le Re. 1 P. 

gne merite une place diſtinguèe dans 1 Hiſ 
| toire, ſe donne d'abord pour une Novice; iſ © 
\ que le moment d'après, dans la meme po 
. converſation avec ſa Sceur Pimperatrice I 9% 2t. 
Keine de Hongrie, elle declare qu'il ya deni. 


6 "+, fort peu de choſes dont elle rougiſſe, & Pour 
au elle a fait ajſes de progres dans la Fhilo- I e d. 
— ſophie pour etre au deſſus des reinords; ce Ml οπν 
font des inconſequences., des "dijparates, MPE 
qui pour etre dialoguees. & vernit{es du. le 
beau langage , men ſautent pas moins le ect. 
aux yeux des Lecteurs reflschis. Cet 4 Lit 
paſſion de la gloire, cette protect on dubord tre {a ; 

ac cordee 4 ia Pologne, cette inſenſibilite rde e, 
voltaute en donnant les mains a fa Dilari- majeſti 
dation, troublent cependant la Conſcie n. E. 5 
ale; 


timorte de PImperatrice Rufle , & préſen- . 

tent aux Lecteurs ! idée d'un caractere litique; 
vague, incoherent , impoſſible à conch de 2 C0. 

lier avec le vrai & les vratiemblances. Puitlane 

Tous les Perſonnages d'un Drame., d unf cl 
cduvrege Diduct ique, doivent ᷑tre confian eie 

A dans le genre qui leur eſt propre; lun aune. 
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vertus, ou leuts vices caractériſtiques, 
dowent etre foutenus du commencement 


de Paction juſqu'2 la fin: autremeat Pou- 
vrage aura Pair qu e pure fiction, forge 
a plaiſir, méchimment controuvee, & 
dont le compoſiteur odieux ne 19erite au- 
cune foi, aucune eſtimm. 
Parmi les nouveaux Philoſophes, dies 
vous Monſieur le Comte, le Roi de Pru£. 
ſe eſt un des plus hardis pour la Sp*culation 
& por la Pratique, en cela, on ne peut 
qu'etre de votre avis; & Pon ne court pas 
de nique dVajouter a cet eloge vrai, que 
pour la Politique il ne recevra des legons 
de qui que ce foit; qu'il paſlera toujours 
pour un maitre de P'. Art, pour un genie 
Upericur , pour un des plus grands Rois 
que les Siecles aient produit; daſſent mil- 
le ecrivanns de votre force; mille Eucela— 
des Litteraires & Politiques , s'armer con- 
tre ſa gloire, vouloir attaquer ia renom- 
mee, lancer des traits contre le Coloſſe 
majeſtueux & indeſtructible de fa San. 
dear. Oui, Monſieur le Comte, ceſt à 
es talens Militaires, a 1a Superiorite Po- 
Inque , qu'il doit ſeul / accroiyjement rapi- 
1 » Comme vous le dites fort bien, de 1a 
PuiTince & de ſes Etats. Ce weſt point 
un effet du hazard , que cette ſplendear 
xquiie à force de travaux. FRuDt Ric eit 
y eſt moins pare da. 
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Diademe , qu'il wen rchauſſe Vechat-, & 
$1 eſt-la terreur de PEurope, il ea fait 
auſſi Padmiration. Il fe ſuffit à lu mèéme 
dans toutes les parties les plus penibles de 
Padminiſtration , & wa beſoin, ni des 


2r01veaux Philoſophes , ni de ces Litterati 
à Speculations lethargiques , pour ajouter 
chaque jour quelques nouveaux lauriers à 


la Couronne que Mars, les Males , & 


Minerve, lui ont treflee , dès Paurore de 
ſa vie. | 


La manière de civiliſer les hommes; & 
le Syſteme 4 Economie Politique, dont vous 


off Es Pechantillon, ſeroient de triſtes fruits 


du ſoin que prend Fimperatrice de Ruſlie 
d'amchorer chaque jour la legitlation & 
les mœurs dans ſes vaſtes Etats. Cette he. 
bile Souveraine n'auroit fait que des pro- 
gres mediocres dans Part de policer & de 
dt cipliner la Nation qu'elle gouverne | 
gloriculement , ſi elle eüt été convai- 
cue, dapres les Eſſais Philoſophiques ſin 
Ve utendement humain , que les actions des 
hommes ne font ni verzuenſes ,* ni viciti. 
ſes , en elles-memes ; que les defauts d 
YPamz2, du coeur, & de Peſprit, ne t- 
rent pas plus a conſsquence que les deer 
tuolt:es du corps; qu'une ame ſcélerate 
n eſt pas moralement plus hideuſe qu'un: 
Jambe caſſee ; que la Pieté, la Recon: 


ſauce , lont des choſes vuides de ſens , di 
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ns (reg) 
prices de merite ;, que la Religion eff une 
einplicitè, la Voi une folie; que la Divi- 
nitè eſt une chinitre ; que la ice eſt une 
vertu demprunt, une parure fudice dans 
les actions particulières des hommes; & 
que ſi PFquite peut reellement exiſter & 
etre admiſe, ce weſt que dans la Société 
Civile , conform2ment aux Loix penales 
qui derivent de Pautorité indéſinie & ar- 
bitraire. Voila d'etranges maximes de 
gouvernement, qui vous ſemblent ce- 
pendant , Monſieur le Comte, les plus 
tyvorables au See Politique de Pimpert- 
trice de Ruſſie, à qui vous pretss bien 
gratuitement des vues aui mal dirigées, 
un tact auſſi peu ſur; elle qui a la penè- 
tration ſi active, ame auſſi élevée qu'il 


ſe puiſſe & avide des grandes choſes. Vous 


auries bien de la peine a prouver que les 
Sort verains ſoient et- en dans V'etat de 
Nature, & quits ne ſoient pas lies par les 


li de lu Societe Civile. Perſonne weſt » 


plus d{pendant qu'eux des liens du Con- 

trat Social; leur pouvoir eſt un veritable. 
eiclivage des fonctions da Throne ; les 
Droits Majeſtatiques & Pexercice de is: 
Puillance ſupreme , leur rapellent fans 


celle les devoirs qui en font le contrepoids,. 


les conditions mutuelles des Penples & de 
leurs Chefs. L'etat de Nature des Souve- 
rains eſt donc un Etat continuel de tra- 
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6110) 
vail, de vigilance, de vertus efedives , 
de talens reels, & non pas factices , com- 
me vous Pavances. Manquer a tous ces 
devoirs d'indiſpenſable obligation, C'eſt 
ceſſer d' etre digne du Rang ſupreme , vio- 
ler le premier des Traites, bleſſer direc- 
tement Punion des Sujets & des Souve- 
rains, detruire la réciprocitè d'amour & 
d'appui qui eſt efleniicile au bonheur de 
la Societe Civile. 5 

Plus d'un iatenſe ſectateur des erreurs 


modernes, en juivaat les pernicieuſes ma- 


xi. nes du Materialiſie, du Syſtéme de la 
Nature , ie vetra iminols aux pieds de 


I' Autel de cee Divinite , ſourde & muet- 


te, aveigle, injenjtble, que voire Baron 
de Maurenbreker , & lon Secretaire 4 10. 
raſudes de vin de Champazne , honorolent 


puoliquement, quel que faſſent les den- 
gers d'un Culte auſſi ridicule , ali borns. 


Reduire tous les é&Vvrsnemens & les vicu- 


ſitudes innombrables da Tems , aa {2 4l 


mobile Nece/Jite ; penſer que P Univers 


Moral, ainſi que la Fhyſique , weit qu'un 


ainas Aatomes enlaſſes , qu'un enſemòie de 
cercles, de tourbillons , adhereas , c'eſt 
precipiter la partie /pirituelie. des erres 
penſans, dans Perebe teacbreux de la ma- 
tière; C'eſt enlever aux homunes leur plus 


delle prérogatiwe, celle qui les. diſting ae 


des animaux „ des Eres inanimés x GU 
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( 111 dj 1 | 
les &tablit Rois de la Nature entitre. Le 
Fatauſine qui dotive de voire nécelſitè Eta- 
blie en Principe, & la trite condition 
d'etre au niveau des choſes entièrement 


ſeroient la ſource d'une affliction conti- 
nuelle pour “Homme, qui oblige d'o- 

sir aux volontes du Sort, fans pouvoir 
le contratier , Wauroit d' autre point de 
vue, apres etre débaraſſé des entraves du 
Corps, que de rentrer dans la maſſe gene- 
rale & primitive de la matiere. L'eſpèran- 
ce dune autre vie, la crainte d'un fort a 
venir proporuonne a l'utige que Von aura 
tat du Tems,ne ont donc pas des Phantomes 
mal adroitement habilles pour effrayer ou 
raſlurer Vetpece Humaine. Tous les Pre- 
juses u iles au bonheur de Phumanité , 
par la doace amorce de la Vertu, ou par 
horreur da Vice & des ſupplices qui ſont 
relerves aux criminels dans cette vie pals 
gere & dans celle qui doit durer tou- 
jours, font donc des eporrvantails heureus. 
{ment imagines pour contenir les Mor- 
tels dont les inclinations font difformes „ 
& pour encourager les amis de Vordre „ 
les oblervateurs ſidèles des devoirs de 
khumanité & de la Société Civile: IL faut 
Nir avec ardęeur toute nouvelle Dad rine 
qui mene {on homme a la Poteuce-, quel 
ques” brillans que puiſſent. etre les. Dogues 
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95 elle enſeigne; quelques cloquens que 
ient ces Evangiles nouveaux d Helvetius, 
de Diderot & d'autres; quelques commo- 
des que ſemblent d'abord les preceptes 
d'une morale {cduilante , qui couvre des 
precipices , des abimes affreux. Encore , 
vaut-1l mieux ſuivre Pancienne route, le 
chemin fraye & battu depuis des ſiècles, 
croire au Prrgatoire, à la Tr adition , a 
Pinfoillibil: te Ju Se. Siege, Meme aux di- 
vers Dogmes des Religions demembrees 
du Chriftia: tine , puitique Pon n'a aucu- 
ne per{4:ation , aucuns malheurs A crain- 
dre dans cette cr: Jy4nce » que de voaloir 
ſe faire novazeurr , ou le montrer ſeFaire 
enthouſiaſte de novations inſenſ:es & dan. 
gereuſes. Ce weſt pas ici le cas Metre avi 
de de noulveaultè, dont les Heros font bien 
tot les Martyrs, & d. echanger le pent- 
tre d'une autre vie telle qu'on nou; [: 
peint , contre la certitude de perdre celle 
ci dans les horreurs & dans les tourmens 
pour avoir ete le volage adorateur de mas! 
mes recentes qui ne fot, a coup {ur , pa 
ſuperieures aux Autres. 

Les niques du changement opt inion 
fur le Cn/te & ſur les Dogmes, ſont pou 
les Souverains , Monſieur le Comte, con 

me pour les Peuples; quoique vous che! 


chies a raſſurer contre la peur de Pechy 
faud les umides Heroines de votre” Drgilf 
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Dialozue. Vous trouveres dans VHiſtnire 


e 
. plus d'un exemple de Couronnes arra— 
mo- chees aux Souverains inconſtans, aſſés 
ptes I peu Poli:iques pour avoir tente de braver 
des les Preſiges populaires; & Von a vi plus 
ore , d'une mort violente des Chefs imprudens , 
„ le N téméxraires transfuges d'une Religion à 
cles, autre. La craints du Gibet eſt donc un 
1, i frein pour tous les hommes en matiére 
x di- Ide Dogmes. La Probabilitè Jeſuitique , le 
préesScepticiſine moderne, Pentiere Liberte de 
aucu-Jconſcience, PExtra tion divine des Enfans 
crain. Ide Loyola, tous ces motifs wont rien qui 
oulchruiſle railurer contre Fintolerance des Dé- 
cr airfipofitaires des Loix , contre le Fonatiſine 


T dan- 
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des gens en Saudales, contre la Super/ti- 
ion di Peuple. Tous les titres de Ma- 
ejie, 4 Apoj.oligue, d' Orthodoxe, ne ga- 
antiilent point les Potentats des fureurs 
le la mal:itude, des rigaeurs des intole- 
as; & les cataſtrophes des Pollefleurs 
niques da Rang Supreme , des Contemp- 
urs declares des Loix & du Culte, font 
es ſpectacles ou les hommes ſe plaiſent 
plus, quoiqubils ſoient faits pour com- 
uniquer la crainte la plus grande aux 
alles inferieures , aux individus qui 
emillent par état ſous le poids de I Au- 
rite. VVV 
Le Portrait que vous nous faites, Mon- 
ar le Comte, de la piété de ViImperas 
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trice Hongroiſe, de la Doctrine commode we i 
&æ reliachee de les benins D:retteurs, qui .;“ 

IP 1 01 9 V. 
lui paſſent la fourberie, les ruſes, les a. 1 88 
tifices , & tous les tours politiques de J. ad 
Gonin neceſlaires pour daper ſes allics , aaa 

ſes ennemis , ſes peuples meme , pourvt 1 

welle ſe rende la vie once & qu'elle I 

WN ˖ 5 irper 
enrichiſſe ſes fortunes conſultans , ies hy- |, * 
| f 5 3 es ab 
pocrites aſſeſſeurs dans l Art den impoſer ire u 
a tout PUnivers, weft gueres reſſembl unt © # 
a celui que tout le monde a en main. Vous % 

3 : ſeflunt 
aimeriés ſans doute mieux Maris Tas- 3 
RESE galante ou libertine, que pieuſe & Ie 4. 
fiddle oblervatrice de toas ſes devoirs ? > 


NE ns n forn 
Ce vieux Gentilhomme en enfance , qui N 


gouvernoit, ſelon vous, la Nation fran- (*) U 
goiſe en faiſant du Foudding, auroit fans din à 
doute mieux fait Vadopter pour favorite NM, de ce 
occupation de faire voler des tétes; (V) 
de ſèvir le glaive a la main contre des 
Magiſtrats contraires a les ordres, pla:0t 
que de leur donner dans Pexil le tems de 
refechir a la necethite dans un Etat Mo- 
narchique Pex<cuter les volon:es du Chet? 
En verite , il eft fort m heureux que la 
Puiſſance francole vous ſemble iaatile a 
la mation d' Autriche, que la Franc? wait, 
a vous entendre , ni argent, ni credit; m 
reſſources lans doute? Comment , Mon- 
ſieur le Comte, pas un Aflaiftre paſſable 
dau le Conſeil? Pas un Hicier de dijtine 
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de ion © de merite dans ſes Armées? Ma 


21 , Votre Patrie eſt a plaiadre, fi vous 
1 n'eXageres pas ſes maux; & comme vous 
FRO paroifles bien les connoitre , je ne m'é. 


es Ntonnerois pas qu'on elit recours a vous 
du pour faire une aulli belle cure, pour ex- 
elle irper radicalement les vices conltitutifs, 
hy- Tes abus Na.wonaux. Eh ! pourroit on 
Mer Fire un meilleur choix pour retablr Vhon- 
lat eur de la Nation frangoiſe & de ton 
Ous Went Monarque, que den confer le ſoin 
15 plorienx au Merveilleux Auteur da Par- 
8 age de la Pologne dialogue burleſquement 
0 n forme de Drame Litceraire & Politique? 
an- (*) Un Sultan Samuſoit tous les jours dans ſow 
fans Fhrdin a corper des teres de P]; Symbole diſoi- 
orite N. de ce ga . dh ſoia fura de ſes Min ſires. 
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1 du Monarque Pruffien a. 
! vec lon Juif confident , avecle bien. 
heureu Ephraim, Padroit Baron de Jop- 
pe, meritoit vraiment d'etre mis fidele- 
ment au jour. Un des deux vous a ren. 
du compte fidele du Plan de finances 
cConcertè tete a tete; & je ne doute pas 
que cette indiſcrstion ait echappe a 
FREDERIC, en voire favenr. Car pour 
Ephraim, il y alloit de {a vie, en reve- 
lant le ſecret des opèrations uméraires; 
& d'⸗ailleurs, auricz vous daigué vous 
abaifler juſquwa pomper Viratlice , pour 
vous mettre au fait des manoeuvres jt 
culatives & pratiquees du Heros de Bran- 
debourg ? Les Seigneurs frangois , les Au 
teurs de qualite , traitent quelquefois f-. Neur lib 
rieuſement avec les deſcendans ſerviable donc 
du peuple de Dieu, mais ils ſe gardentfþ:i|\ 9 
bien d'en converur hautement. Leur co-Hheri 
relation avec ces vaſes ignominie , Med, 
rarement avantageuſe jamais honorable ¶Puerre 
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& les Agreables de la Zone Temperde, à 

. I moins d'avoir leve le maſque, ce dont 

je Molerois vous taxer, ont une liſte fort 

E ample de Pudenda, parmi leſquels tient le 

premier rang le recours heureux aux mem- 
bres avides de la Synagogue. 

Quatre cent mille ducats Hollandois, 

transformes en monnoies Pruſſiennes, a 


gros avantages, voula ce N peut ap- 
1 


en a- ſeller un heureux traveſtiſſement. La ba- 
bien- Wguette des Fees ; les evocations magiques , 
Jop-Itout VP Art divinatoire, doit baifler pavil- 
idele- Fon devant ce chefd'ceuvre de finances, 


1 rene Peau trouble du change,; quand on a 
ances | 


te pas 
ppé 4 


clairs , que les ondes limpides & criſta- 
ines de toutes les rivieres qui baignent 
* pourfiſles Etats du monarque Pruſſien. C'eſt faire 
revè-· Nouler le PaJFole dans fon Hotel des Mon- 
"ares ſhoves 5 ſi toutefois vo:re recit ne tient pas 


voie Pinvention, & weſt pas aulli fabuleux 


pour ue le fleuve dors de Ja hrygie & des 


es ſprages opulens de la Lydie. Nouveau 
> BraiMCrejus, par les travaux 4 Fphraim, ou 


es Atſour ne rien avancer de trop, par Pau- 
fois 1:eur liberal de leurs entretiens, FEED ERIC 
rviablcſk donc trouve la Pierre Philoſophale ; le 


garden 2113 donc en poſſeiſion du metal tant 


eur co. heri des hommes, tant néceſſaire à la 


nie, elſppleudeur des Etats, enfin du nerf de la 
orableFpucrre & de Parbitre de la Paix | Roi 


Tau.il bons filets, on a des produits plus 
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Chretien , Roi Philoſophe , rien déſormai Ee 
ne p urra lui reſifter , puiſqu Fporaim ( yer; 
rend d'or tout ce qu'il touche; puiique, ¶ &ra 
{ans vouloir ſe ſoumettre a la Loi Hebrai. par 
que, il ne veut en reconnoltre aucune que pror 
celles de la convenance & del interet per. te F 
ſouuel. Cen eſt aflis pour un Souverain, I batte 
quelqu'ambitieux qu'il puiſſe etre 3 & le IL. 
ſouhait extatique du Baron de Jof pe, pour dans 
que FRROEtzIC devienne Roi des Jui, helf 
pour qu'il rempliſſe enfin les Propheties de c; 
& Pattente poſthume d'un Meſſie moder- NTA 
ne, n'a rien qui doive flatter le Monar car 
que Pruſſien, aſſur de tout ſubjuguer pu Homi 
la puiſſance irréſiſtible de Por , & peu mor? 
curieux des Honneurs I riomphaux , de Pince: 
dceferences extremes d'une Nation tones le 
de Ii, 
le Ca; 
ent; 


(*) Tou ce que l auteur du Partage de la Pole 
gne a mechammeni controuve ſur I intimiiẽ pretendu 
d jaif Ephraim avec le Roi ae Fruſſe, ſur les opers 
tions mẽtalliques qui ont reſultes de cette aſſocta pris qu 
non{iru:uſe & hors de vraiſemblance, autant quſſſent de 
contraire a la vèrité, ne ſ-rt qu'a faire voir que jo deux 
.eſprit cauſtique ne cherche que des alimens diſtingues a 
ade faits, vis ou faux o, briiler , & lacker « 
 f* ſee ingenieuiſe de bons mots appretes > de Dictu 
armès en co'irſe, Il faut cecenlant convenir qu at? 
pant de got pour la ſatyre, avec tant d' adreſſ 
mordre at, on doit of ir le Peciyruque, & fs 
roitre douæx, patient, & devunnaire , los fit ts 
dient a irer ſur nous. Ceſt ce qui fait que nous conn 


- ton far le bon caractere & indulgence de ML niet 
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; 5 
mais Bce dans derade ene 4 le mepris uni- 
: (*)W yeriel. Vaincre à la tete de les troupes , 
que, ecraſer la Politique de toutes les Cours, 
brai. par la juſteſſe de ſes ſpeculations & la 
e Que promptitude ex2cutive , voila ce qui ten- 
per- te FReDERIC, & Peſpece de gloire qui 
rain, attend. | | LEY 
& ge L'<loge outre & ſervil que vous mettes 
pour dans la bouche du Baron de Joppe, qui 
ui, fl nhfite pas a mettre fon Maire aa deſſus 
Eties of de Cr0:wel pour les talens , & qui porte 
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der Watulation juſqu'a le comparer au Legiſ- | I 
JonaMlucar 1)comparable , au Redempteur des N10 
er puff Hommes , cit une nuance admirable , [/'W 
X . pellaupies des coups flineftes & ſombres de | TH 
„ Colfſfingeau dont vous avies auparavant char- | 
1 to-Fre le tableau da Monarque. Ces Coups 


de [umicre contraſtent originalement avec 


ls Fol le Clair obſcur dont vous uſes frequem- VI 
bs openffnent; GT on n'auroit pas lieu d etre fur= 1 
aſſocia pris que les Tribus aſſemblèes ne decidaſ- = 
tant (ent de nouveau dans leurs Comites tumul- = | 
ir qu Wueux, qu'on allit en deputation folem- 1 

wy elle vous offrir la Royaure & le Gouver- +8 
» Dicunement d Iſrael, que vous aves la gene- 13 
ir guar Folie de ceder a FrkED:RIC. Queen pen. | 1 
d'adreſe Ns vous, Monſieur le Comte? ſeroit- ce nM 
e, © Wop pzyer vos Travaux Litteraires , re- 4 


lor fl 
10 40/5 


ompea.er vos Talens Pohaques , & vous — 
wer a continuer la Carrière utile que _ 
dus courés? Vous auries alors plus d'un 
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Ephraim a vos ordres, plus dun habile ſl 


monnoyeur a votre dévotion; & les re- 

venus de vos terres ſe multipliant a raiſon I , 5 
de vos recherches mineralogiques, de vos 1 
laboratoires en enfautement, vous vous 
verriez dans peu en état de faire triom. 
Ther votre Porcelaine, de toutes celles de 


Europe, de rivaliſer avantageuſement 


la Chine & le Japon, d'entretenir nombre 
de Piqueurs & de Conrfiers Anglois, & 1 
de faire la nique a tous ces fats de philo. 


a t . oper: 
ſophes, a tous ces Ecrivains mediocres & Cue 
tubalternes que vous regardes en pitiè du e 
haut de votre Olympe 5 2 tous ces Poten- raphy 
tats derailonnables, qui ſe donnent les 1 ky 
airs de gouverner leurs Etats, de faire ft le 
battre monnoye, de s'allier entr'eux, de 25 Gy 

S*aggrandir reſpectivement, ſans vou 4 5 


avoir conlults, ou fans $'etre auparavant prits 
aflures que cela ne viendroit pas a trop Pra 
vous deplaire , a troubler votre dige/tionfÞ abe 
& vos Yeveries meridiennes.  _ gne q 
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LETTRE QUATRIEME 
5 IE en Reponſe,an | 
DIALOGUE IV. 


# Etoit trop peu, Monſieur le Com- 
te, d'attaquer FREDERIC dans ſes 
operations de Finance , de Politique , de 
Guerre; vous le prenes ici a parti comme 
Auteur oi. A ce titre vous le juges en 
ttat de compoler le Manifeſte ſi necellaire, 
& ſi difficile, felon vous, a ourdir d un 
ſtyle decent & convenable. Vous ſembles 
cependant douter encore, ſi, apies le 
départ ou la perte de tous ces Beaux E 
prits dont il étoit environne, le Heros 
Pruſſien ſera baſtant à forger Jinſirument 
authentique qui doit aanoacer a la Polo- 
gne qu'elle ya changer de Maitres , & voir 
tes Provinces d:membrees retourncr à 
leurs Poſlefleurs primitifs. Un Roi, qui 


projette auſſi ingenieulement, qui exé- 


cute avec autant de Courage, peut ſe 
pailer , croiés moi, de pelcerte, d ail- 
leurs fort aimable, des 7 otes , des · Hiſ- 
tories, des t hiloſophes S n Gsnie vit 
de lui- meme, Ceit le thonix qui renal 


F 


4 
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de ſa cendre; & loin que ſes talens re. 
covert du luſtre de ceux qui Vappro. 
chent , c'eſt un Soleil radieux & plein de 
chaleur , qui repercute ſes feux & 1a lu- 
mière {ſur tous les objets environnans z qui 


leur donne Veclat & la force? dont il peut 
ſe paſſer, ſans rien perdre de fa Puitlan- 


ce & de fa Splendeur. 

Le merite de parler ſuperieurement le 
francois , d'avoir écrit dans cette langue 
pluſieurs ouvrages dont le ſtyle feroit 
honneur aux meilleurs Ecrivains Natio- 


Naux , eſt Veloge le plus complet d'un 


Souverain formidable, qui n'a rien en- 


trepris, dont il ne le ſoit eminemment 
acquitté. J'ignore comment vous vous 


tireries , Monſieur le Comte, d'un Dit- 
cours Academique , & ſi PAfl:mblee ſa 


vante dormiroit d'un meilleur ſomne a 
vous entendre, qu'elle ne fit autour de 


ſon Monarque , de ſon Pratecteur. Quel. 
que mal que. vous difies de ce dilcours 
du Roi de Pruſſe fur Pamour propre, 
parbleu! reliſes le. La coupe eſt amere a 
boire juſqu'à la lie, fans dyute ; mais 
quand vous en aures été bien unbu , li- 
ſes encore Pautre tur Putilite des Science, 


h des Arts. Moins epris de vous memes 


plus condeicendant pour autrui, vous ar- 
riveres enfin a connoitre le but honnete 
de la Littèrature „ a faire uiage de la treu: 
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cher 
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pe de vos talens d'une maniere ſatisfai- 
unten, irrépréhenſible. Vous aurés Po- 
bligation à ce Grand Roi, dont vous de- 


chires ſi bellement Vimage +, dont vous 
cherchzs a renverſer follement le throne 
glorieux, de la ſageſle que vous moatre- 
tes a l'avenir, de la reierve & de l'elé- 


vation qui caractèriſeront dorènavant vos 


productions Littéraires & Poli:iques. 11 


eſt beau Metre inſtruit par un Souverain 
habile, & de lui devoir don genie ! Car 
d'imaginer lui communiquer ſes vues re- 


trẽcies , ſon allure vulgaire & monotone, 
cCeilt delirer en pure perte. Les Potentats 


ne ſe couduiſent pas d' ordinaire par les 
impulſions qui dirigent les Particuliers; 
autrement FR:DEKIC ne differeroit pas 


de vous envinger, & de ſe 'mouler ſur 


vous. 


Que de Narcotique répandu dans vos 


Dialogues „ Monſieur le Comte on s'ap- 
pergoit que vous vous battes les flancs 
pour etre plauant 5 & vocre premiére ar- 


dear a été tout autrement .F&conde que 


vos railleries ulterieures. Le profond Sbim- 
meil des Puulances de PEurope les plus 
vigilantes, excite le -ndrey ſans que nous 
ayons beſoin de recourit à “ Opium. Vous 
venes nous rebattre 'afles triſtement ces 
projets chuneriques de la Pretendue Mo- 


narchie Cniverjelle, à laquelle la France 
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ambition weſt aujourd'hui que de procu- 
rer Paiſance & la tranquillite a ſes peu- 
ples. Le Role de Puiſſance Dominante eſt 
trop cotiteux , trop penible ; & le th<3- 
tre qu'il exige , eſt trop étendu, pour 
que perſonne veuille aujourd'hui en bri- 

guer Papplaudiflement general. C'eſt on 
ne peut pas mieux agir que d'enrichir ſes 
peuples paiſibles; & la Hollande, cette 
Republique 4 ſep? tétes, qui toutes ſe 
reumilent & ſont d'accord pour le bon- 
heur & le bien Public, flit tres - ſage- 
ment de demeurer tranquille & opulente 
SpeZatrice des operations lointaines qui 
lui font tout-a-fait Etrangeres & indiffiren- 


tes. Parce qu'une Nation éloignée fer- 
mente, eſt conſumee d'une maladie in- 


terne, ne peut réuſſir a faire regner Por- 
dre chez elle, faudroit. il pas que la Fran- 
ce, que Þ Hſpagne, que Þ Anzleterre , que 
la Hollande, abandonnaſſent le ſoin, la 
frets de leurs propres Etats, pour al- 
ler mettre le Hola chez les fatienx , les 
turbulens acteurs d'une ſcene. reculee , 
qui ne manqueroient pas de ſe recrier 
contre des mediateurs officieux & qui 
n'auroient pas de. meilleurs droits a pa- 
cifier des inſenſés, qui $entre dechirent 
de gaite de cer, & qui ne peuvent me- 


me pardonner à leurs voiſins d'avoir 
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pris part à leurs troubles pour les faire 
promptement ceſſer? La Balance de! Eu- 


rope, Pequilibre politique, ne coutent 
aucuns riſques, lorſque toutes les Pui- 


ſances font aſſez ſages, aſſez moderces 
pour ne pas épouſer generalement une 
querelle particuliere. Eh! qui {gait {1 la 


partie la plus ſaine de la nation Polonoi- 


ſe ne benit pas en ſecret le moment qui 
la tire de Panarchie , qui la delivre des 


maux, des abus, du deſpotiſme de la 


Puiflance feodale & democratique ! 
Apres avoir rabaché en vieux enfant 

ſur la neceſlite.plaulible d'un manifefte pour 

colorer adroitement ce que vous appellss 


uſunpation de la part du Roi de Pruſſe, 


il ne vous reſtoit plus qu'à Vaccuſer d'a- 
voir voulu abolir le Chriſtianiſme dans 


ſon Royaume. Infractaire, ſelon vous, de 


toutes les Loix humaines, il Veſt donc a 


la fois des choſes du Culte; fort bien con- 
trouvs! Les encouragemens pretendas que 


FRED ERIC a donné aux ennemis de la 
Divinite , font bien dementis par les faits; 
& vous etes, Monſieur le Comte, bien 


mal inftruit , ou bien calomniateur , lorſ- 
que yous avances que le Monarque Pruſ- 
ſien a retire ſa Protection au Chriflianiſme , 
ſuivant la promeſſe qu'il en avoit jadis 
faite a Voltaire. II me paroit difficile à 
croire, que ce dernier ait eu aſſés d'im- 


7” 


N 
1 " ” 
Kate + 
0 


(126) 


prudence pour engager ſon Heros à ren- 
verſer dans ſes Etats le principal appui 
de la Puiſſance ſouveraine, & qu'il ait 


penſe à attaquer autre choſe que les abus 
innombrables qui ſe. gliflent dans tous les 
Dog mes de quelque Religion que ce puiſ- 
ſe etre. Au lurplus , le, Roi a. tres bien 
fait, en manquant ſagement à ſa parole, 
ſuppoſ: quil-Veut im prudemment donnee 


a un Thi/oſophe qui auroit alors été trop 


exigeant. La Protection authentiquement 
accordce en Pruſle par le Souverain, a 


tou es les Religions diverſes, Emanees du 
Cbriſtianiſme, le bon ordre établi parn i 
les Paſteurs du Cute dominant, les hbe- 
ralités du Roi envers les eghtes dont il 
ne ſuit pas la croyance, les ecoles publi- 


ques érigées pour J'inſtruction de la Jeu 
nelle Pruſſienne dans les Verites Chrétien. 


nes; tout cela d<truit pleinement vos al- 
ſertions téméraircment hazardees fur le 


projet. enfante par FREDERIC de reduire 
{es peuples au Culte de la Loi Naturelle, 
Mais ce qui le contredit etrangement, 


C'eſt Paveu que vous etes oblige de faire 
des Principes veritables de la Philoſophie 


adoptee par Voltaire. Vous le dechures a 
Belles dents dans võôtre premier Dialogue, 


vous le traités de fat qui affecte les ſer 
timensd'hu manite & de commiſeration ; & 
vous ne pouvez ici diſconvenir, qu'il ne 


ren. 
appui 
11 ait 
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puiſ- 
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parle avec perſuaſion de la beante de la 
Vertu, de la nece/ſite d etre juſte, de la di- 
gnite & de Pexcellence de la Bienfaiſance 


& de / Humanite , de [exijtence neceſſure 
& indiſputable d'un Etre Supreme , qui 
n'eſt pas enticrement indifferent aux ac- 


tions des hommes. En voila beaucoup trop, 
Monſieur le Comte, pour déceler Pinfi- 
d-lite & la mechancets gratuite de vos 
accul:tions contre un Literateur ſublime , 
qui vous ſemble n'tre qu'un Demi«lettrs , 


un tGhiloſophe manque, tandis que tout 


PUnivers Littéraire & penſunt lai rend 


un hommage bien du, & s'effl aye d'avan- 
ce de la perte que feront les Muſes & 
les Belles- Lettres lorſque des Dejiins na- 
n auront enleye a notre horizon un 
ortel qui Va ſi longtems eclaire, em- 


belli, & que ſes talens ſembleroient de- 
voir ſauver de la Loi generale, ſi la mort 
n'etoit un terme inevitable. 5 

Vo:re comparaiſon de “ Etat de Nature 
des autres individus du Regne animal a- 


vec les hommes, eſt tout-a-fait fauſſe, ſi 
vous permettez que Pon vous parle avec 
la meme franchiſe dont vous uſez ſi li- 


brement. M 4s il vous demangeoit de con- 


Fondre l'inſtindt avec la penſee, & ſur- tout 


de tracer la ſpirituelle image de Griffes 
Imperiales & Royales. Cela fait tableau, 
& Pon ne peut ſe diſpenſer 1 le repre- 
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ſenter les Aigles Pruſſiennes & Autrichien- 


nes enlevant les Molltous diſperſes , fugi- 
tifs, & tremblans, des Provinces de la 


Sarmatie. 


Les titres de pie & de Divin quob- 
tient dans votre ouvrage Helvetins, dont 
les dangereux Ecrits ont été cenſurés jul- 


. tement , & prudemment retractes par Pau- 


teur, prouvent Fenthoufiaſme qu'occa- 


 fionne chez vous tout ce qui eft marque 


de Fempreinte de la celebrite. Voila donc 
dans voire nouveau Syſtème les Paſſions 
declarces comme le Principe de toutes 


les adions grandes & heroiques , comme 


Paizuillon des hommes les plus habiles. 


Puiſque Pavarice a enfante Part ſurpre- 


nant de la Navigation; puiſque Porgueil 
a Cleve les Pyramides fgyptiennes ; puiſ- 
que le ſimple der de la Renommee a diri- 


geé les travaux des Aſtronomes & des Geo- 
metres; puiſqu'enfin Pamorr a anime le 
crayon du premier peintre & le cizeau du 
premier ſeulpteur ; on ne doit pas Etre 


urpris que Pambition ſoit encore aujour: 


d'hui, comme elle Pa été de tout tems, 


le mobile de toutes les actions des Sou- 
verains & des Partiſans de la Gloire & 


du Heroiſme. Ce weſt pas choſe nou- 


velle , que de vouloir nous apprendre que 


les pa/fions ſont Pengrais qui fait ecloire 


les germes des Vertus meme. Sans elles, 
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le Monde rentreroit dans Papathie , dans 
le neant ; & les hommes, ceſſant d'etre 
actifs, induſtrieux, éprouveroient bien- 


tot la langueur & la Mort morale, Atti- 


la, Machiavel, Cromwel , tous les Politi- 
ques habiles & entreprenans, ont eu le 
cœur fait comme celui des autres mor- 
tels, également ſuſceptible de defirs & 


de crainte; mais la trempe de leur genie 


les a élevé au deſſus des frayeurs vai- 


nes; ils ont connu a fond le cœur hu- 


main, ſes reſſorts principaux & les plus 
ſürs; ils ont profite adroitement de la ſu- 
périoritè „ de Paſcendant immanquable 
que les hommes lumineus ont fur la mul- 


titude plongée dans les tenebres epaiſſes 


de la craſſe ignorance, Enleves les paſ- 
ſions (* a homme, Pamour de la gloi- 
re, Venvie de ſurvivre au trepas , & vous 
n'aurez plus qu'un corps ſans ame. 

Te que, vous dites, Monſieur le Com- 
te, de ces renonciations anciennes, ou 
recentes, a toute pretention ſur le terri- 
toire de la Pologne, faites ſolemnellement 
par les trois Puiſſances -allices , doit &tre 


compris ſur le meme pied que les renon- 
ciations que 'on fait ſigner aux He1itie- 


(X) Ce neſt que Vexcèt que Pon doit trouver re- 
prehenſible dans ies paſjions, & tous ces Pol itiques 
en:reprenans: ne ſe ſont rendus. des. objets d'horreur, 
gue jar le biz wicieux qu ils ſe ſont. propoſe. 
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res des Familles Royales, lorſque par des | de 
mariages lointains & étrangers elles vont bu 
unir leurs deſtinées à des Potentats dont 79: 
influence eſt redoutable. La Neceſſize en- V9! 
; ante les traites , elle les diſſout : Maxime ] 
vraie & fondee ſur Pexperitence d'une] du 
foule de ſiècles, dont les Annales nous pla 
ont conſerve les actes authentiques de la] ter, 
ſiuceritè 1 nh des Alliances, lorſqu'on | Aus 
les contracte, & de la bonne fob des rup. le 
tures & des hoftilites, quand. elles ont été] me. 
jugées néceſſaires & utiles. Pour bien di- due 
re, Pinteret , ce Dieu de la terre , preſfi 7% 
de & toutes les conventions, a tous les] du 
tr:1:6s, à tous les contrats , entre Souve- Ge. | 
rains comme entre particuliers; & lui i 
ſeul fixe les momens de la duaree reſpec- inte 
tive de la concorde & de Punion reci- forn 


proque. Les vieilles Pretentions le vajeu- Mo 
miſſent ſuivant les circonſtances 5 & les de | 
precentions les plus recentes , les droits lei log. 


plus nouveaux, font d'une date furanntt pou 


& impuiſſante, ſuivant les. mains qui {ont brill 
charges de les faire valoir. votre 
ls motifs da manifeſte & le preamb1 trou 
le du Philoſophe politique Mr. StreutenreitY gard 
zer, font dignes de faire fortune chez let -4q 
8 r. 


Lecteurs avides de frivolites pompeule 


ment habillees; & Von. ne peut traite prov: 
plus cavalierement que vous le faites, le 2 
A 1 


objeta qui julgu'a * avoient par 
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devoir etre reſpe&ss. Des Declarations 


burleſques, pour en venir a Pate uſurpa- 


toire contre le quel vous ſemblez d'abord 
vouloir vous recrier , annoncent combien 
votre imagination eſt facile pour tout ce 


qui eſt coliſichet; combien votre eſprit ſe 


plait a faire, ou pour mieux dire, a ten- 
ter, des alliages inconciliables. Plat a Dieu 


que ce fut de la boutique de Diderot que 
le Public eut a ſe procurer des amule- 
mens Litteraires & de l'lInſtruction Politi- 
que | ſhonnetete , Perudition, ont été com- 
pagnes de les travaux utiles; & le genre 
du Drame intermediaire entre la comsdie 


& la tragedie, a fait l'cloge de fon eſprit 


& de ſon cœur. Le Comique larmoyant 
intèreſſera toujours les ames heureuſement 
formees & lenſibles; mais en verite, 


Monſieur le Comte, vocre genre Etrange 
de Drame ſatyrique, votre perſiflage dia- 


logue, ne lont pas fairs pour prendre, 


pour pulluler. Votre eſprit spe trop 


brillamment, aux depens des qualicés de 
voire- coeur; & ſi la ſatyre parvenoirt à 


trouver des approbateurs, au moias ie 
garderoit on bien de defirer aucune liai- 


ſon avec le Crocodile qui va d:folant tous 
les rivages ou uf aborde. Il en eſt de Him- 
probation univerſelle, de la malig lite ex- 


celiwe g, comme de la louange ourree, de 
Tadulation continuelle. On en fait ſoi- 


4.14100 

gneuſẽement les diſtributeurs dangereux; 
& ces deux extrèmes, qui paroiſſent {i 
diſtans, ſont cependant contigus. Par e- 
 xemple , on ne fauroit s'y tromper; votre 
maniere de controller tous les procedes 
des Puiſſances intéreſſèes au démembre- 
ment de la Pologne, annonce la joye ſe- 
crette que vous en reſſentés; votre cri- 
tique eſt un applaudiſſement maſque , & 
vous triomphes tacitement de pouvoir é- 
galement mordre ſur les gagnans & {ur les 
lezèes. Vos ſcrupules ſont bien moindres 
que ceux des Parties engagees dans la 
Scene qui fixe tous les yeux. Quelque 
ſoit leur réuſſite, vous vous prepares des 


gor ges chaudes, & vous vous diſpoſes à 
repandre le vitriol brulant de vos ſaillies 


ſur quiconque ſe montrera. | 
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W Oici la Scene la plus frappante . 


we Politique; Un Sergent Ambaſſadeur , 
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LETTRE CINQUIEME 
en Reponſe au 


BIA L'0-6 VE: V, 


yY Monſteur/le Comte, de votre Dra- 


Mr. de Whisherfeldt Negociateur titre de 
ſa Majeſte Pruſſienne aupres des Magiſ- 
trats de Dantzig ! Revenu de ſon meſſage 
extraordinaire. „ entendons le faire a la 
Grenadiere le recit enfle- de ſes exploits 
au milieu du Conſeil, dont tous les mem 
bres, y compris un. Butor de Bourguemai- 
tre, ont pali, ſe font mordus les levres, 
ont fronce les ſourcils , enfin ont pris le 
ſage parti de ricaner a la ronde de Vajul- 
tement delabre du Repreſentant , du Por- 
teur d'Ordres de FREDERIC. Apres s'ëtre 
ainſi /egitime dans le Senat Dantzigois „ 
avoir exhibe pour Lettres de Creance ies 
haillons Uniformes & ſes guetres de plus, = 
d'une piece, le Miniftre ridicale chargé, 4 
felon vous, d'une Commillion fort peu 1: = 
niibte „ commenga fa Negociatien: par N 
depe cler, a coups de. croſſe de Piſtolets , : 
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Vantagoniſte Anſeatique , auquel la Mort 


tint lieu de perſuaſion , de raiſon ſufkſante. 


C'eſt ce qu'on appelle ſavoir $'y prendre 
pour entamer des propoſitions amiables; 
& rien de tel pour conclure avec tout un 
Conſeil, que d'en tuer pre/iminajrement le 
Chef. Les exclamations ne peuvent man- 
quer de ſuivre de pres les Proneſſes du 
Plenipotentiaire intelligent qui porte es 
pleins pouvoirs dans la bourre de lesarmes 


4 fen, & qui paye auſſi bien de mine & 
dexpediens, C'eſt 14 ce qu'on peut appeller 


d'habiles executeurs de leurs Mzjjions , 
ces Mediateurs expeditifs , qui terminent 


les affaires en impromptu , & par la ligne 
la plus courte. Ces Miniſtres geometres , 


ces Legislateurs bottes „ valent bien le 


 Ambaſſa eurs poupins; les Negociateurs à 


Pambre , ſont eclipſ:s par les brale-amor 


ces, tout parfumes au Tabac & a Pea d 
Vie „ qui, agiflant « a la Frunquette z von 
| bien autrement vite en belogne que ce: 
Eſpious magniſiques, dont Vart principal ell 
de minauder _, 


de faire ſomptueuſemen 
des dettes & dos impertinences de frau 
ders en temporiſant, Leſprit de leurs in/ 
triict ions & de ſe rendre. neceſſuires pu 
des incident perſonnels adroitement m? 
nage s.. Fous..ces. inutiles & ſplendide 


aller 3 pret r 
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des autres pour remplir le but de ſon 


Meſſage, diipole a tout pour la gloire & 
Putilite de fon Maitre, meme a le rem- 
placer dans les fonctions reprodudrices , . 
a reparer ſes d:d:ins & ſes froideurs pour 


la plus belle moitie da Genre Rumain. 


Que de graces nous vous devons, Mon- 
ſicur le Comte, de nous avoir rendu, avec 
tous ſes charmes , les déteils de la groteſ- 
que Ambaſlade, & les tiires auxquels 
Whiskerfeldt $eit acquis la louange de 


ſon maitre, & le brevet d'expectative 


pour le Commandement vaquant de quel- 


gue Place dimportance, ou il puiile fe 


aire caller la michoire , avec autant de 


ceritude qu'il la pulveriſa au. Preſident 
Dantzigois. Si les frais de fon meſſage ont 
montes à 21. florins Polonois, la Pippe 

& les Pots a hierre compris . loyes Certain. 
que {on economie au lit de la mort, Ce eſt- 

2-dire ſur quelque Paliſſide enlevee ou. 
defendue , complettera ion cloge, & ne 
fera que laiflcr a la Poſterite un exemple 
inimitable d intelligence, de bravoure, & 
d'un deſintꝭreſſement preſque Romain. On 
ne trouvera guères de Negociateurs' au! 
Prix coutant des Heros. La Glowe, Mili- 


taire. eſt a trop bon compte, & rapporte - 


trop peu, pour que. tous, les faineans.. &. 
les inſenſet dun etat fuſſent d accord iur 
cet appetis, ds. Gentilbomipe: caſanier 84. 
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n'étoit certain, qua leur defaut on ver- 
roit une nude de citoyens courir aux Lau- 
riers promis aux defenſeurs de la Patrie. 


Mais Peſpece rare des habiles & ſtudieux 
Agens de la Politique „ n'abonde pas & 
beaucoup pres autant, & ne ſauroit etre 


remplacèe par des Gentillitres ignorans, 
par #Agpreſtes Patriotes a qui Economie 


Rurale ſera plus familiere & mieux con- 
nue, que la Science difficile de masier 


les Interets des Cours, de le former une 


Viſiere de Chat, de voir clair dans les tk. 


nebres, de contre-miner les operations de 


ſes adverſaires. Ce n'eſt donc pas la claſſe 
des citoyens les plus voues au Patriotiſ- 
me, qui doit fournir des Politiques; on 
ne rèuſſit pas: dans les affaires de Theorie, 
dans les Speculations Miniſterielles „ avec 
cette preſteſſe dont on execute les tems a 


Pexercice , les maneeuvres de la Tactique. 
La Science dans le Cabinet, la bravoure 


aux champs de Mars; tels ſont les at- 
tributs primitifs, eflentiels , de deux etats , 
qui ne peuvent ètre compares, tant ils 


different. Au reſte, ſans entrer dans les 


qualités qui font le plus d'honneur a vo- 
tre hisſterfeldt, Monſieur le Comte, on 


ne peut qu'applaudir a Penumeration ſa- 
vaiite: des produits qwil allure que ren- 
dxent le Cours de la n 1 Dauaig au 
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Militaire, Negociateur, Financier , Con- 
teui par excellence, le Plenipotentiaire de 
hazard ne devoit pas reſter court fur la 
demande de fon Monarque relativement 
a la Population de FREDEKIC , peu curieux 
de reproduie par lui- meme, quoiqu'une 
nombreute lignee de Heros de 1a trempe 
fuſſe, a coup ſur, un tréſor pour la mai- 
ſon de Brandebourg , weſt donc pas fichs 
que Pon peuple, que Pon viviſie tes Etats? 
Connoiflant toute Putilite d une Popula- 
tion nombreuſe, qui donne en foule des 
rejettons a la race prelente de ſes Agricul- 
teurs & de ſes Combattans, ce ne ſera 
pas ſtirement par les votes du Rapt & du 
Libertinage qu'il aura imagine parvenw 4 
cette fin avantageuſe, & fi digne d'occu- 
per le genie d'un grand Roi. Jamais la 


debauche & la violence ne furent les 


amies de la reproduction. C'eſt une maxi- 
me connue de tous les hommes indiffé- 
remment, a laquelle vous faites deroger 
le Sergent corrupteur, le Raviſſeur agueri 
de la fille d'un Miniſtre du Culte Luthe- 

rien, qui, ſelon vous, pour fruit de tou- 
tes ſes plaintes au General Pruſſien, & 
pour reparation da tort & du deshonneur 
a lui faits par un brutal, n'obtint qu'un 
jeune force de 24. heures pour amortir les 
teux de fon Gendre par occaſion. On mi- 
gnore pas, Monſieur le Comte, que la 
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- plapart des Syppats de Mars, que ley 
Stipendiaires de tous les Etats, ſont tous 
fort enclins a abreger la forme en fait d's 
mour & de ceremonies de Mariage. Mai, 
encore , voudries vous nous donner a pen 
ſer que les Souverains ſe propoſaſſent de 
les encourager dans leurs deiordres pat 
des Edits , & par des Recompenles ac 
cordees aux Pretreſſes de Venus qui au 
ront coopere avec les Dragons & les Gre 
nadiers a la populatian furuve & illicite 
Les abus ſont toleres , quand leur eipect 
weft pas directement tendante a d-trui:« 
Ordre Public; lorſqu'il ſeroit difhcil 
& dangereux de les attaquer dans [cu 
maſſe totale; mais les Cheb de admin 
tration travaillent ſans relach- a les con 
tenir; a. leur oppoler de fortes barrieres 
loin de leur laifler , comme vous le dite 
mal a propos, un libre cours; loin d ho 
norer & de recompenler ceux qui s. 
 hIivrent avec trop de confiance & de ha: 
dieſſe. En verue vous fuppaſes Fe: 
DERIC bien mal au fat des bonnes re. 
ſources d'un etat , & des fources les pla 
feconder de la Population. Enlever des fen 
mes & des filles , eſt un moyen ailur 
d'y nuire , & de troubler la Paix intérieus 
& bamitiè avec ſes Voiſins. Les Sabine 
autrefois ravies par les habitans de Row 


naiſſante & depeuplee , furent la caul 
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ne ley} d'une guerre cruelle , & le ſang coula de 
it touY toutes parts pour conſerver la Poſſeſſion 
ut d'2Y mal acquiie des Vaſes de la Reproduction. 
Ma Votre Ve. Dialogue ne pouvoit mieux 
apeny finir, Monſieur le Comte, que par le 
ent dd choix nouveau d'un Ambaſladeur ſecret 
es pa du Monarque Pruflien x la Cour de Ver- 
es acy ſailles. Un Sergent chargé de negocier 
auf avec Dantzig; un Adjudant juge trop 
2 Gr 2 bony pour aller traiter avec le Roi de Fran- 
lhcite ce} enfin 5 un Conjiturier. ou: un Maitre 
eipecy de danſe de la Cour, deſtinés a repreten-. 
trum ter FREDERIC aupres de Louis: C'eſt ce 


Wen qu'on appelle une ingenieuſe formation de 0 
* lu de {on | Corps diplomatique , un judicieux | y 
ama emploi des ſujets propres à jouer de grands | 
con Rules. La France enverra donc pour Am- 44 
TITTESE baſlideurs aux Pniſances delormais redou- | 
8 28 tables, les Hommes de bois, les Marionet- 

q 


2.0} zes d' Audinot. Nos, Boulevard: fourniront 3 
qu s dorenavant les Gens ſubtils qu'il faudra - 


de hat oppoler aux Specnlateurs du Nurd, qui — 
| Far ne connoi:lent & ne cheiiſlent que les 
des kei Voies majeures des Nations. Allons, Mon- 

les 7 ſieur le Comte, vötre tour à PAmbaſſade 

les Jef arrivera bientöt. II y en aura pour tous 

; Er les Raiſonneurs habiles; & je ne m'éton- 

TErieutt 


nerois pas de vous voir faire des Mains a 
fond, Ii on tant d'autres ont fait cho 
blanc. Quand on Ecrit auilt prœfondeineut 


Sabine 
le Roi 


a Cali 


„» 


JJ RS a 
ſur les matières Politiques, que Von a un 
diſpoſitif auſſi heureux, auſſi ſuperieur IN. 
dans la tete , on eſt decidement fait pou 

aller au Grand. La France vous deſtinel J 
à faire le Pendant de l' Ambaſlideur defi 
gné, dans votre ouvrage , a negocier avec 

elle dans les Circonſtantes du Demembre 
ment de la Pologne. Tandis que l' Agen 
Pruſſien nous donnera des douceurs, deg  : 
bonbons , ou qu'il nous apprendra quelqug ＋ 
ballet , quelque contredanſe a la Yruſy © 
ſienne, vous ires deployer a Berlin I' Art « 
de courir a la Francoiſe des chevaux An here 
glois. Auſſi bien, Vequitation de nos Dralle {1x 
gons a t'elle des charmes infinis pour Mel. gin al. 
3 les Huſſards Noir. fa, 
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1 2 un 
TICUr , . —.— 
de LET TRE SIXIEME 


deſtine 
ir dèſi 


er avec relative au 


brel 
Agent | DIALOGUE VI. 

d ; 
el fo Out ce que vous aves donné juſqus 
prétent, Monſieur le Comte, n'E- 


n VA; toit que du fretin , au prix de Ja bonne 
ax Ante en profuſion qu' offre aux Lecteurs 


os Dralle ſixieme Ade de votre compoſition ori- 
ur MeſF gin alement dramatique. C'eſt, a parler vrai, 
ici, que vous vous montres Mag niſique. 
Cette ebulition d'eſprit, eſt auſſi &tonnante 
qu'il fe puitle ; il n'eſt pas aiſe de conce- 


perdition milliuire de ces feux qui vous con- 
ument. Ni le Paroxyſine intermittant de. 
a Couriere inegale d' Atropos, ni les Va- 
res impuiſſantes de la Conſcicnce , mi la 


otre Ardeur Politique, ne vous deran- 
gent dans võtre Economie Litteraire;,: dans 
es Principes 1avaii bles & ſyſtẽ matiques 
Re vötre Fil pie intrepide. Iries vous, 
branle par les vaines conſidéra ions du 
bien & du mal moral, du juſte & de Viu- 
uf e, VOUS en tenir à une demi ineredulite ', 


LE 


oir une fecondite intarriſſable, une de- 


rainte puérile du Gibet, ne rallentiſſent 
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& nous peindre les Heros & les Heroi- 
nes de yore Roman interlocutoire avec des 
nuances ridicules de Vertu & de Mode- 
ration? Tout auſſi epris du deſir de faire 
du bruit , d'emboucher la trompette 2. 
tipiice de la Renommèe, d'offrir votre 
grain d'encens a cette Divinité, qui re- 
coit Phommage du plus ſot, comme Pam- 
broiſie preparee de la main des gens ſubli. 
mes , vous alles chercher à immortaliſer 
votre ouvrage a la faveur des Noms 11- 
luſtres, dont la conjonance eſt vraiment 
impoſante. V6tre maladie ſe declare mal- 
gre vous, Monſieur le Comte; Forgueil 
perce par tous vos pores; vous Pretendes 
Etre fameux , a quelque prix que ce ſoit. 
Voila donc FRED Ric, oubliant la mo- 
deſtie, cette noble & riche parure des 
actions les plus Héroiques, qui fait le 
fanfaron avec les deux -Imperatrices, qui 
devient le Conteur impudent de tes pro- 
pres triomphes. Au moins avés vous eu 
bien ſoin d'eviter , que PImperatrice de 
Ruiſie ne lui rappellit de quelle maniere 
les troupes de Autocratrice, fa devan- 
tiere au throne des Czars, etrillerent. Meſ- 
ſieurs les Brigands de la Saxe, qui, pour 
avoir eu quelques lucces a Rosbach & ail- 
leurs, ne ſe doutoient pas qu'on put les 
 _arreter dans leurs Courles victorieuſes & 
dseſolutrices. Ceut Ee un Remorat amet 
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pour le Chef de la Maiſon de fBrande- 
bourg , que de remicher le chicotin diſ- 
gracieux que Iii tic prendre de force la 


Fuiſſance Ruſſe, pour li apprendre que 
tout n'ejt pas gain dans le Commerce, que 


les epines de la gloire toat mille fois plus 
agaes & plus douloureutes , que ſes dou- 
cears n'oat de charmes , que ſes fleurs 


woffrent d'agrémens, lorſqueelles ont ete 


heareulement cueillies. La Grandeur reel- 
e des Souverains guerriers, leur renom- 
mee brillante, vennent a des fils bien 
Vibles; elles font le plus ſouvent detrut- 
es d'une Aurore a autre, & le ſuperbe 
dince de leur ſplendeur, dont les frais 
mmenſes ont tant colts a Vhumanite , 


ſt d'ordinaire renverſe en peu d'inſtans. 


Va font les Rois qui jouiſſent conſtam- 

ent des hommages ſincères & de laf- 
ection de leurs peuples? Combien n'y 
en a-t- il pas qui, apres avoir fait une ex- 
perience redoublee de Vincoaſtance & de 
injuſtice de la multitude, f difficile à 


ontenter , pourroient dire avec raiſon, 
que Pon maime, que Pon me haiſe , que 
on me craigne , qu importe? que lon me 


erve; cen eft aſſes. La reputation d'erre 
bon & .clement , (&uiit: {1 mal en fait d'au- 
orite , dans le cours de Pad:niaiftration , 
que ces Renommees que vous nommès ſu- 
res, qui ne ſont pas plus frangoiſes que 
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chInoiſes » parce qu'enkin par tout on elt 


curieux d'exiſter, de reg: ner, par Da- 


mour & par la douceur , wauront bien- 


tot plus Pappas pour les Chets des Na- 
tions. Ii ne faudroit que quelques Ecri- 
vains auth decilifs que vous, Monſieur le 
Comte, pour reutlir a denaturer tous les 
gouts des Monarques pour les Sucreries 
Politiques. 

Un trop long (:jour chez les Inſulai. 
res qui ne ſe nourriſſent que de Rosbif, 
que de viandes ſaignantes & mal appre- 


tees, vous ont rendu Carnather , ennem 
de ces entrem#ts delicieux , 11 chai de 
gourmet, & adoptes à bon droit par voy 
compatriotes. Des alimens ſolides, une 


Politique male & nerveuſe; voila ce qu 
vous convient; au moins pour quelque: 


minutes. Car bieniot renoncant aux titre 
diſpendieux de Pambition , aux emolu 


mens exigeans de la grandeur , vous n'he 
fices pas a convenir que la d<nominatio 
du bon HExNRI eſt plus flatteuſe mille foi 
que celle de HEwk1 le Grand Vous e 


revencs a votre premier naturel; & vou 


aves be u vous guinder pour arriver a 


Sublime , pour paroitre repugner a ce 
| Renommees donces , & i:duitantes par Vex 
preiſion du Sentiment Public, on vo 


voit retouraer malgre vous a Peloge de | 
Sloire la plus touchaute pour les Souve 
ain 
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rains: Natura expellas furcd, tamen 


20 q0,˖õj recurret. 


Cette foule de fades plaiſanteries ſur la 


mémoire a jamais gloricuie de Charles - 
Quint, ne ternira poaat ſa renommee , qui 
aura plus de Conſiſtence que le vent & la 
fumee , tant qu'elle n'aura d'autres ailaut; 
a ſoutenir que les votres. Les Caſuiſte; 


de la Maiſon d' Autriche ne vous ſeroient- 


ils pas de tems en tems d'un ule ſecours, 
Monſieur le Comte, pour comncilier tou- 


tes les Diſparates dont fourmille votre 


trop ingemeux Cerveau? N'ètes vous pas 


un Cenſeur trop rigoureux pour les H6- 
ros, & pour les Gloſſateurs commodes & 
intelligens des Dogmes ſi pénibles a ob- 


ſerver, encore plus à rendre concordans 
eateux, & avec les maximes Journalic- 


res & d'uſage indiſpenſable ? Buſembaum , 
Charles- Quint, Louis le bien aims, ne 


faurojent obtenir grace a votre Tribunal 
ſzyere , dont le rejſort s' tend ſur le Ciel 
& tur la Terre, & qui doit alligner defi- 
mitivement a chaque iadividu la Place qu'il 


doit avoir dans votre nouveau Syſteme 


Flanetaire , la part qui lui eft rẽſervèe de 
Gloire morale, de Gloire eſfe ive, & de 
Gloire Cternelle. Ce weſt pas une Babiole 
qu'une awli vaſte uriſdiction que celle 
que vous vous arroges , Monſieur le 


i hes Aa 


Comte, & je doute fort que 1 puiſ- 
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ſiés lui conſerver une adlivitè ſoutenue; 
fournir longtems a des fonctions conti- 
nuelles & multiplièes. Votre ambition 
demeſuree de vouloir tout ſoumettre à 
votre Critique inſultante & deriſoire, 
vous rendra trop onereux les devoirs de 
votre entrepriſe. La deſunion des Polo- 
nois, leur incroyable Apathie dans les mo- 
mens les plus cruels de la Crile , Vincon- 
{ſequence de leurs Operations Politiques 
& Civiles, Pabandon total de la Partie 
Militaire, la Venalite des principaux 
d'entr'eux; quel champ vaſte & fertile 
d'exercer fon genie d'une manière honne- 
te & fructueuſe! Relever par un Ecrit 
male & ingenieux le courage expirant, 
la fermeté Republicaine altérée par des 
maux compliquès & par des attaques 1e- 
rieuſes, telle eſt la noble tiche que vous 
auries di vous impoſer. Car de nous 
peindre le Roi de Pruſſe jouant de la flute 


entre deux Imperatrices divergentes , dont 


Pune marmote des Priéres le hapeler a la 
main, dont Pauire fait Penumeration re- 
battue des ſecours accordes au Roi de 
Pologne pour arriver juſques ſur le ſom- 
met d'un throne, on fans doute il vou. 
droit aujourd hui n'ètre pas aſſis, c'ell 
uſer ſes pinceaux a peindre a freſque 
tandis que Von pourroit réuſſir dans | 
Migniature, & rendre ſes travaux pre 
cieux & chers a Thumanit e. 
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A propos de Partage Politique, d' interèts 


d'aggrandiſlement ou de repriſe, vous nous 
entraines , Monſieur le Comte , ex abrup- 


to, & par des tranſitious qui ont Pair de 
demEnagemens ſuvits & clandeſtins , dans 
les metcores , les eclairs ; la Poudre ful. 
minante ne vous Collie rien; & les con- 
quetes Geographiques de tout les bords ci- 
terieurs de la Mer Baltique, font Vaftare 
d'un Rien pour le Sergent imaginatif , dont 
le zele pour fon Maitre ne va pas moins 
qu'a lui adjuger toutes les villes an{catiques 


& les cotes des deux Pomeraiues , pour 


favoriler le Play de Marine, jugs ſi ne- 
ceſſaire a la richeſſe de la Maiſon de Bran- 
debourg. Tous ces calculs intéreſſes & 
fordides des produits faturs da demem- 
brement , tiennent d'une Lezine—impar- 
donnable a des 'Tetes Couronnees , ſur- 


tout 2 des Princeſſes qui dowent ne pas 


connoitre le Prix des choſes. Difficiles à 


ſe reunir ſur les diferens articles du traité, 
il eſt curieux qu'elles n'aient qu'une voix 


pour admirer & louanger Mr. Whisker- 
feldt , au point de le regarder unanime- 


ment comme un aſtre radieux , comme 
un ſoleil eblouiflant. Tant les grands ta- 
lens, ſur- tout ceux de Pelpece du Serzent 


Politique, ont un droit fur aux ſuffrages 
les plus rafines ! juges du fort qui eſt re- 
ferve a VEcrivam incomparable , dont les 
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feux Metcoriques , ne peuvent manquer- 
d'avoir des admirateurs dans toutes les 
parties du Globe, qui auront le bonheur 
d'etre placees dans un horizon contigu & 


ſuſceptible d' prouver la repercuſſion de 


ce Phenomene Litteraire à la fois & Poli- 


tique } 


LETTRE SEPTIEME 
&S dernire pour reponolre an 


DIALQGUE VII. 


— 


| Ous touchons audenouement, Mon- 


ſieur le Comte; & votre Drame qui 
n'a obſerve aucunes des Regles uſitè es, 


aucune des Vraiſemblances deſirables dans 


un entretien que Fon veut faire paſſer 
pour vrai, aucune des convenunces qui au— 
roteat pu donner du Poids a vos Acteurs 


& avos Actrices dont les caracteres chi- 
meriques. & controuves {e dementent a 


tout inſtant, va jetter miſerablement les 


derniers ſoupirs. C'eſt ici la Pierre de tou- 


che des Ecrivains Dyamatiques, qui, apres 
avoir aſſez ingenieulement erige la maſ- 
ſe Co oſſale de leur ouvrage, & Vavoir 


farci comme le Cheval de Troye , n'on; 
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point et aſſes d'art, alles d habileté, pour 
ſe menager une iſſue convenable & qui 
reponde à Penſemble du travail. Le cap- 
tieux denombrement Geographique des Vil- 


les, des Revenus, de chaque lor des inte- 


reſles a Palliance. du Nord, reſſemble aſ- 
ſes a Ventrevue ,, aux pour parler de Ma- 


quignons qui veulent ſe tromper. On pour- 


roit dire des Souverains , ou de leurs Mi- 


niſtres , lorſqu'ils ont a debattre de grands 


iaterets , ce que difoit un Orateur celebre 
de P Ancienne Rome touchant les Pretres, 
les Augures. Comment ne pas rire en 


effet, lorique cherchant reſpeAivement a 
ſe duper , bien entendu aux depens d'un 


tiers, on ſe regarde dans le blanc des yeux , 
on ruſe de part & d' autre, on marchan- 
de les effets Politiques & Nationaux, com- 
me les denrees ordinaires, comme les ob- 


jets deterieurs du commerce & de Pechan- 
ge mercantile. Trafiquer du bien des Na- 


tions, {ous le pretexte fertile des. conve- 


nances; a cauſe de la contiguite & de Pu- 
' tilite ſéduiſantes; s indemniſer ſans gene 
des qualites par les quantites ; meſurer pour 


ainſi dire Paulne à la main, les quottes parts, 


avant de sen mettre en poſleilion ; ſeroit 
une methode ſure, felon vous, mais dan- 
gereuie reellement , par une foule de con- 


ſequences ancvitables, & de debats con- 


tentieux qu'il fiudroit de toute necerlice. 


terminer les armes a {a main. & 3 


ee 

Les Sarcaſmes nombreux que vous laif: 
les échapper au Roi de Pruſſe dans fon 
entretien avec des Dames, aſſiſes ſur les 
memes gradins de la Majeſte que lui, 
{erotent vraiment injurieux a la gloire & 
a Jajudiciaire de FRED ERIC. Trop grand, 
trop ſuperieur de Genie , pour ſe laifler 
atteindre du vice depreſſeur de la rivalite 


e dela baſſe envie; il a toujours {cu louer 
dans les autres, ce qui lui a paru digne de 


Petre. Le Code de Legiſlation forme par 
les ſoins de Catherine II. a merite & ob- 


tenu ſes eloges authentiques; & ſon opi- 
nion ſur les qualites rares & majeures de 


P Heroine Ruſſe, n'àura pu que s'embellir 
par les operations admirables des eſcadres 
& des armées Ruſſes, qui ont recueilli 
des moiſſons entieres de Lauriers, dont 
Europe ne les auroit pas ſoupgonnè au 
commencement du ſiècle d'arriver a con- 
noltre le prix & la jouiſſance glorieuſe. 


Vaincus, exterminés, dans PArchipel', | 
ſur le Danube, dans la Crimèe, les Turcs 
ont reconnus la force des armes Moſco- 
vites, Leur exemple eſt effrayant pour 
les Voiſins de Catherine, & FREDERIC, 
aimera toujours mieux convenir de bonne 
foi, par des Alliances prudentes & bien 
cimentèes, du reſpect qu'il a pour les Ai. 
gles Rnſſes que de courir riſque d humi- 
her les ſiennes en diiputant de pouvoir & 
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FEDERICO Drame, Monſieur le Comte, wauroient 


e bonne 


8 mr 22] PP 


Ty les Ai 
dhumi- 


uvoir &. 


e 
d'influence avec P'Heritiére de Pierre le 
Grand. Ainſi, la d*traQation & le mepris 
lerotent fort deplacts dans la bouche du 
Monarque hrandebourgeois, qui tout vic- 
torieux qu'il eſt & triomphant par ſes ta- 
lens & les circonſtances, n'ignore cepen- 


dant pas que le moiadre échec terniroit 


Louvrage de tant Cannes, & que les Ruf- 


ſes & les Autrichiens ne lui ont jamais pre- 


ſents des Lauriers faciles, ou fait efſuyer 
des revers legers & indifferens. x 


De tout le tiſſu Etrange de votre ouvra- 


ge Dialogue, de la diſſonance des diffs- 


rens perſonnages qui paroiſſent ſur votre 


> 3% 0 \ . . 
icene entièrement 4 tiroir , on peut. har- 


diment conclure que le Theatre ou vous 


aves introduits tous vos Aceurs , eſt une 


eſpèce de Halle, ou chacun deux eſt ve- 
nu eftrontement debiter ſes Lazis., ſes 


Principes monſtrueux ,. ſous le maſque ri- 


dicule & dangereux de la Politique vicieu- 
ſe. C'eſt a force de ſe pincer que Pon rit à 
cette converſation iutermittente > tantot. 


burleſque , tantot {erieuſe , toujours cauſ- 
tiqule & corroſive. Les Spectateurs de votre 


pu echapper a Penvie de bäiller, & à la 


lethargie des redits & des compilations 
vulgaires, fi la Maxime verſifice de I Ho- 
race Francois ne getou verifice a võtre 


egard : Uu Sot trouve toujours un plus Sor 
qui Pecoute 5 4 
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Quels regrets ne deves vous pas avoir 


aujourd'hui, d avoir employe, a boufſonner 


& a ſatyriier, un tems & un talent que 
vous auries pu facileme it faire ſervir a la 
Defenſe Litteraire & Politique des oppri- 
mes contre les pretendus Ujurpateurs ! 


La glove vous auroit attendu dans cette 


Carrière legitime & brillante, ou vous 
auries pu acquerir le nom immortel de 
Defenſeur des Nations. L*opprobre vous 
reſte dans le cirque mepriſable , ou vous 
aves Jutte parmi d'indecens & de vils 
Athletes. Au rang des odieux Satyriques, 
vous ne paſlcres aux yeux de tout le mon- 


de que pour un zransfuge miſerable de la 
Vertu, dont le coeur doit eternellemen 


v 


 Virtutem videant , intabeſcantque reli ! 
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CONCLUSION. 


& bien juger de votre ouvrage, Mon- 
"A. ſieur le Comte, voici ce que Pon. 


peut en dire ſans partialite , & ſans cou- 


rir riſque de paſſer pour cenſeur trop auſ- 
tere des productions pecllintes de votre. 
eſprit. Vous aves tout facriie , verites & 
| vraiſemblances , reſpect & deeence, pour 
vous abandonner ſans retenue a la Satyre 
outrée, a la dériſion ſanglante, des Heros 
| & des Heroines de votre Drame preten- 
du, qui, moyennant vos Perſonnages In- 


terlocutoires & depareilles, tels qu' E- 


phraim & le Sergent Whisker feldt , weſt 
veritablement qu'une farce triviale , tout 


au plus digne d'etre repreſentee par des 


Bateleurs & les Comediens du Boulevard. 


_ Votre écrit, qui ſembleroit avoir pour 


but, une diſcuſſion Litreraire & Politique 
du Partage de la Pologne, une expoſition 
des Droits & des Railons de Pinfortunse 
{Republique dẽmembrée, ne remplit dau- 
cune manière ce que Ponvrage parolt pro- 
mettre, ni ce que le Lecteur auroit lieu 
de deſirer. Litterateur mord ant & dcpre- 
dateur, Politique ſubalterne & foible , 
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( 154 ) a 
vous ne pouves meriter de noms, que 


ceux qu'obtiennent les critiques outres ; 


vous ne recueilleres pour fruit de vos heu- 
reuſes Railleries que le mepris de ceux 


que vous aves impudemment attaques , 
& la haine reſervee aux Ecnvains dam ge- 


reux & que Pon croit ne pouvoir trop 


fuir: Cornu ferit ille, Caveto. 
Encore, ne ſera- ce pas mal vous en 
tirer, Monſieur le Comte; car plus d'un 


Auteur Satyrique avec bien moins de 
titres que vous a la Vengeance des Per- 
ſonnes inſultèes, en a eprouve le juſte reſ- 


ſentiment , & a cruellement été rembourſe 


de ſes Depenſes cauſtiques, de ſes Polemi- 


ques efferveicences. Vous devriés, mieux 


que perſonne, ne pas ignorer ce que Pon 
riſque, & ce qu'il en coute, pour parler, 

je ne dis pas librement, mais avec la plus 
reprobable licence , des Maitres du mon- 


de, des Chefs de PAutorite. De la Cita- 


delle de Metz, vous allytes, un peu con- 
tre votre gre, habiter celle de Dijon, dont 


Pair vous deplut au point, qu'il vous parut 
plus convenable de vous tranſporter fur:1- 


vement dans la Capitale Britannique. C'ecſt 


ſans doute la Rancune de cette expatria- 


tion involontaire, qui vous a mdupclc 
pour toujours contre les Tetes Couron- 
nes, de quelque Partie de Europe quick 
bes puillent etre Souveraines, Vous Etes 
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devenu un Anti- 4utoritaire impardon- 


nant, un ennemi irréconciliable de toute 
eſpece Adminiſtration, PUperati ns Po- 
litiques, de Speculations relatives au Drpit 
des Nations. Que de rem<des ne vos of- 
froit pas, cette Literature dont vous abu- 


ſes, c-ntre les bleſſures faites à votre A- 
mour propre? Traduire des Manuſcrits 


Orientaux , donager Jeiſor a votre Genie 


ſur ie. Monumens de ÞEgypte & ſur les 
 Documens des Leicend:ins de Confucius, 
Etoit uu champ mille fois plus brillants , & 
moins épineux, que de forger une ſan- 
glante Rapiodie, un tiſſu de mediiances 

arroces , en Pure perte, ſans avoir en vue 
de tfoulager la Nadion qui auroit lieu, par 
ſes malheurs, d eiperer quelque condeſcen- 
dance des Hiſtoriens etrangers , & des 


Ecrivains Politiques. 


Regardes autour de vous, Monſieur 
le Comte, & calcules au juſte les produits 
qui doivent vous revenir de votre ouvra- 
ge. Perſonne ne vous en tient compte; 
vous Waves rendu ſervice a qui que ce 
ſoit; vous aves depla a tout le monde; 
ſomme toute, vous n'ttes environne que 
d'ennemis; vous Vetes agite que par des 
- Craintes fondees ; aucun eſpoir de rEcom- 
penſe honorable ne ſe prefente pour vous 
faire naltre des Penſtes riantes. Les bien- 


fats, des Monarques judicieux, qui vont 
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fouvent , malgre la diſtance des lieux, 


trouver le meiite qui ie cache, nauront 
rien a vous off.ir de ſeducteur par 1a diſ- 
tinction perſonnelle & flatteule qui les ac- 
compagne. Vous ſeres trop heureux que 
la Clemence des Potentats agiile en votre 
faveur, & quiils dedaignent, en Lions 


_ couragenx les inſultes ridicules de { cine. | 


Nolo inquinari ignavo ſanguine. = 
A Pexemple de ces genereux Contemp- 
teurs d'une bravade infolente , faite dans 


les tenebres & dans le lointain par un Ecri- 
van inconnu & enveloppe dans le Man- 

teau de },;m0nyme, il cut ſans doute été 
plus depreilif de laiſſer au moment le foin | 


Caneaatir votre production informe , votre 


Drame manque; mais en meme tems, com- 
me le Public regoit facilement toutes les 
impreſſions defavorables fur les objets qui 
1atereflent directement la ſuretè & le bon- 


heur des Nations, il importe de le de- 
tromper a propos, de lui indiquer les E- 
cueils a fur, de lui faire connoitre les pié- 


ges, les plus ſeduilans, tendus a fa bonne 
foi, & de le raſſurer d'une frayeur ſervile 
& deplacee, qui ne feroit qu'altérer la | 

| felicite des hommes, & les ; eloigner de 

P'obèiſſance ſi utile, fi fortemeſit annexce 
2 Pexiſtence Politique & Civile. 
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